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Astronomie 
L'AstroLab du Mont-Mégantic nous 
fait voir des étoiles» vendredi et sa­
medi, en prêtant son télescope à tous 
les amateurs d'astéroïdes, de planètes 
et de comètes. Une belle occasion 

d'observer les as­
tres à 1100 m 

d'altitude. 
Info : 819 
888-2941. 

s a m 1 0 

Fêtes du grand boulevard 
Hull a son Grand Prix de Formule 1... 
version miniature! Au volant des mini 
bolides? Des pros de voitures télégui­
dées. À lOh et 13h : les essais libres et 
qualifications pour la course de di­
manche, 11 h. Info: 819 771-1094. 

d i m l a n c h e 1 

Buckingham 
Du blues, du rock 
et des chansons 
d'amour... Pour le 
dernier jour de Buc­
kingham en fête, on 
donne le micro à 
Marjo, à 20h, M i ­
chel Pagliaro, à 
21h30. En après-
midi, à 13 h, Pierre Lalonde chantera 
la pomme à ses fidèles admiratrices, au 
parc Maclaren. C'est le temps des va­
cances! Info: 819 986-4204. 

F e s t i v a l 

L e o û t d e s î l e s 

PHOTO ROBERT SKINNER. Hi 

Avec des plats comme celui-ci, Lud Millard, du resto Le Manguier, 
n'a besoin de rien d'autre pour affrioler resto mac de Pierre-Gérald 
Jean, l'organisateur des Fêtes créoles. 

ISABELLE MASSÉ 
collaboration spéciale 

P endant que le coeur du 
centre-ville de Mont­
réal battra encore au 
rythme du Festival in­
ternational de jazz de 
Montréal, l'est de la 
vi l le se donnera des 

airs d'îles du Sud, du 9 au 11 juil­
let. Les 130 000 créolophones de 
l 'île... de Montréal ont de quoi se 
réjouir, la place du marché Maison-
neuve les attend tous pour les pre­
mières Fêtes créoles. Un week-end 
à leur image pensé par Pierre-Gé­
rald Jean, un Haïtien débarqué au 
pays il y a 13 ans. 

À voir le nombre d'heures que ce 
professeur consacre à la commu­
nauté haïtienne, on comprend qu'il 
ait mis sur pied l'événement. Pour 
festoyer sous le soleil terres, mais 
avant tout pour sortir ses proches 
de l 'ombre. 

Contrairement à bon nombre de 
ses pairs, Pierre-Gérald Jean a vite 
adopté le Québec. L'homme n'a pas 
fui son pays dans les bras de ses 
parents. Il est venu ici pour pour­
suivre ses études. « Je suis arrivé à 
Montréal un 25 juin et, quelques 
jours plus tard, j 'avais du travail » , 
dit le débrouillard, qui anime aussi 
une émission hebdomadaire sur les 
ondes de Radio Centre-Ville, en 
plus de s'impliquer dans des cam­
pagnes d'éducation pour les jeunes 
de son pays tropical. 

« Ne me demande pas où j 'ai tra­
vaillé. J'ai eu plusieurs boulots. En 
arrivant ici, j 'ai découvert un pays 
avec énormément de possibilités. 

La communauté haïtienne est éta­
bl ie à Montréal depuis quatre dé­
cennies. La nouvelle génération est 
fière d'être haïtienne, mais égale­
ment québécoise. Elle ne vit pas 
avec l ' idée de rentrer au bercail, 
comme ses prédécesseurs. » 

Malgré tout, l 'homme tient à 
mettre son clan sous les projecteurs 
durant quelques jours. « Je fais 
partie d'une communauté qui a be­
soin d'aide, qui a besoin de pren­
dre sa place. Tout en étant liés aux 
Québécois sur les plans religieux et 
linguistique, les Haïtiens n'arrivent 
pas à s'intégrer complètement. Ils 
ont préféré avec le temps se replier 
sur eux-mêmes. Ils ont leurs res­
taurants, leurs soirées dansantes... 
Donc, l'un des objectifs des Fêtes 
créoles est d'ouvrir la communauté 
sur le monde. Vous ne pouvez pas 
imaginer le nombre de groupes, de 
danseurs et d'ariistes haïtiens qui 
se cachent à Montréal. Il y a plus 
d'une quinzaine de formations mu­
sicales ici. La plupart inconnues. » 

Ce qui nous vient souvent à l'es­
prit, il est vrai, ce sont les cordes 
vocales et le torse de Luck Mervil , 
les blagues d'Anthony Kavanagh, 
la musique d'Harold Faustin et les 
contes de Joujou Turenne. Des ar­
tistes qui ont fait leurs marques au 
Québec. « Mais ce n'est pas as­
sez ! » lance Pierre-Gérald Jean. 

L' idée d'organiser des Fêtes 
créoles mijote dans sa tête depuis 
cinq ans. L'organisateur a d'abord 
tâté le terrain, palpé l'enthousiasme 
des Haïtiens. Il se réjouit que les 
chanteurs et autres artistes invites 
aient accepté de se produire pour 
des cachets plus que minces. Par 

solidarité tout simplement. « Le 
festival est devenu ma priorité. De­
puis le début de juin, je ne compte 
plus les heures que j ' y consacre. 
J'arrête de travailler quand je dors! 
Et encore, je rêve des choses qu'il 
reste à faire. C'est une idée très 
bien reçue de la communauté. » 

Le festival ne fait toutefois pas 
une place qu'aux Haïtiens. Il se 
veut une vitrine sur la culture 
créole dans son ensemble. Sur ces 
gens qui proviennent aussi de la 
Martinique, de la Guadeloupe, de 
la Guyane, de l ' î le de la Réunion, 
de la Louisiane... 

À compter de demain midi, 
donc, on pourra goûter à la culture 
créole sous toutes ses formes. Gar­
de/ votre estomac vide ! Avec leurs 
bananes frites, leur riz aux pois 
rouges, leur poulet épice et leurs 
pâtés... épicés, les restaurateurs sur 
place comptent bien vous remplir 
la panse en moins de temps qu'il 
n'en faut pour crier au feu ï 

Musiciens, danseurs, peintres 
vont aussi envahir la place du mar­
ché Maisonneuve. Une vingtaine 
de spectacles gratuits sont à l'ho­
raire. Harold Faustin et son Sextet 
jazz, accompagnés de Joujou Tu-
renne, jouent au grand air samedi, 
«i 18 h 45. Un autre happening fort 
attendu ? .Celui du collectif Tchè 
Kreyol, le même jour, à 19 h 45. 
Imaginez 40 danseurs, musiciens et 
chanteurs sur scène en menu 
temps. Le mercure va grimper ! 

FÊTES CREOLES, du 9 au 11 juillet, au 
marche \iai\onticuve, 4i75. rue Ontario 
Est Info .514 284-^22. 

Les Grands Spectacles de la Dame de Coeur présentent 
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Accessible à tous les jeunes de 8 à 88 ans! 
À partir du 23 juin 1999 (tela he les i tm«ii«. H mutais} 
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Réservations : (450) 549-5828 
forfait* soupar-théJtre 
avec ou sans hébergement 
et activités à la campagna 
disponloies. 

A seulement 4 5 minutes de Montréal. A Upton 
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Institut Armand-Frappier 
Université de recherche 

en santé 

Un don au décès 

un moyen privilégié 
pour exprimer 
sa sympathie 

Un message de sympathie 

sera transmis à la famille éprouvée. 

Fondation Armand-Frappier 

531. boulevard des Prairies 
Laval (Québec) H7V 1B7 

Téléphone: (514) 686-5360 
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GREGORY CHARLES 
JEAN MARCHAND 

Du 25 mai au 30 juin 1999 

RÉSERVATIONS : (514) 844-1793 
SCTVTCC DE GARDERIE LE SAMEDI EN MATINÉE, 

SUR RESERVATION SEULEMENT. 

4664, RUE SAlNT-OENrS MÉTB0 LAURIER 
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PERMET D'ALLER AU 
ÏM 

MAIS QUI VOUS 

DE PAYER CHER. 
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Profitez d'une année de loisirs à rabais. 
Plus de 80 activités avec la carte Accès 
Montréal. 

Ent re aut res , économisez : 
• à l'AmphiBus Tour inc. 
• au Bateau-Mouche 
• au Cinéma Imax du Vieux-Port de Montréal 
• aux Croisières AML 
• à Maya Ventura 
• aux Navettes maritimes du Saint-Laurent : 

Montréal - parc des îles 
• au Pédalocation 
• au Quadricycle International 
• à Saute-Moutons : Expéditions sur 

les Rapides de Lachine Itée 
• au Vélo Aventure 

la carte Accès Montréal, seulement 5 S, seulement pour les 
Montréalais et Montréalaises. R e n s e i g n e z v o u s mu 87 A C C E S , 
#610 o u p r o c u r e z - v o u s le d é p l i a n t à v o t r e b u r e a u 
A c c è s M o n t r é a l o u à v o t r e b i b l i o t h è q u e d e q u a r t i e r . 
www.ville.monireal.qc.ca/cam 
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Arts et spectacles

Des ateliers pour apprendre
l’art de la comédie musicale

Des trésors des Rothschild
en vente chez Christie’s
Associated Press
Londres

Quelque 250 toiles, pièces de mobilier et
objets décoratifs exceptionnels : la maison
de ventes Christie’s met aujourd’hui aux
enchères une collection de la famille Roths-
child, récemment restituée après avoir été
confisquée par les nazis durant la Seconde
Guerre mondiale.

Les descendants des barons Nathaniel et
Albert von Rothschild, originaires de
Vienne avant l’installation en Grande-Bre-
tagne de leur branche familiale, ont décidé
de vendre ces trésors affirmant ne plus
avoir la place pour les garder. La collection,
qui sera dispersée à Londres, pourrait rap-
porter plus de 25 millions de livres (64 mil-
lions can.).

Les objets sont présentés dans la salle
d’exposition de Christie’s, transformée pour
l’occasion en salon viennois style fin de siè-
cle. Ils évoquent l’époque où les Roths-
child, descendants de la branche autri-
chienne de la dynastie banquière fondée il
y a 250 ans, étaient les amateurs d’art les
plus réputés d’Europe.

« Il y a très peu de noms aussi célèbres
que Rothschild », souligne Alex Hope, or-

ganisateur de la vente. « Très peu de collec-
tions peuvent rivaliser en importance. »

Seule la collection du frère de Nathaniel
et Albert von Rothschild, Ferdinand, peut
supporter la comparaison, estime Alex
Hope. Ensemble les trois frères ont inspiré
« le goût Rothschild », référence à leur pré-
dilection pour les oeuvres d’excellence
ayant appartenu aux têtes couronnées.

Parmi les objets à l’encan figure une
commode en bois, ou cabinet, provenant de
la bibliothèque du roi Louis XVI à Versail-
les. Valeur estimée : de 3,7 millions à 6,2
millions de dollars.

Côté peinture, un tableau du maître hol-
landais Frans Hals, le Portrait de Rieleman
Roosterman, est évalué par Christie’s entre
2,5 et 3,5 millions de livres (6 à 9 millions
de dollars).

Également remarqué, un livre confec-
tionné en Flandre au début du XVIe siècle
comportant 67 pages d’enluminures tou-
jours chatoyantes. L’ouvrage, qui devrait
être adjugé pour deux à trois millions de li-
vres (5 à 7,5 millions de dollars), était con-
servé à la Bibliothèque nationale de Vienne
et rarement exposé.

JEAN BEAUNOYER

Bien après Londres, New York et Toronto,
Montréal manifeste son intérêt pour la comé-
die musicale et se prépare à prendre sa place
sur le grand circuit. Il faudra y mettre le
temps, faire ses gammes, apprivoiser le genre
mais la volonté est manifeste et déjà on
songe à former une nouvelle génération d’ar-
tistes qui n’auront plus à s’expatrier pour ac-
quérir une formation dans ce domaine ou
pour s’épanouir dans ce monde très particu-
lier de la comédie musicale.

Déjà, Robert Marien qui a interprété Jean
Valjean sur les grandes scènes du monde
dans Les Misérables, prépare, pour le niveau
collégial, une série de cours sur la technique
vocale de la comédie musicale qui débutera à
l’automne. Johanne Raby que le grand pu-
blic connaît moins, a étudié la musique dans
les grandes universités de Montréal et de
Bruxelles en plus de participer à des forma-
tions en jeu d’acteur et de travailler avec la
cinéaste Anne-Claire Poirier, avant de lancer,
il y a un an, Les Ateliers de Comédie Musi-
cale qui portent son nom.

Elle recevait récemment un groupe d’élè-
ves en atelier de formation à la Butte Saint-
Jacques pour une session intensive de quatre
jours.

« Nous rencontrons les élèves un mois
avant leur participation à l’atelier et ils doi-

vent choisir des extraits de comédies musica-
les et les chansons qu’ils veulent interpréter,
souligne Mme Raby. Ici, on ne chante qu’en
français et c’est Ghyslain Delisle qui adapte
tout le matériel nécessaire à l’enseignement
de la comédie musicale. Les objectifs de ces
ateliers sont de faire le jumelage entre les
techniques d’acteur et celles de chanteur
dans un premier temps et de développer la
compréhension et l’intégration des deux mo-
des d’expression artistique ».

Des artistes d’expérience enseignent les
rudiments de la comédie musicale aux élèves
de madame Raby dont France Castel, Nor-
mand Lévesque, Nathalie Gadouas, Jacinthe
Potvin, Sophie Stanké et la pianiste Nadine
Turbide.

Cette année, François Dompierre devait
participer à une journée d’étude sur l’art de
la composition de la musique de comédie
musicale.

Depuis le succès de Notre-Dame de Paris, la
demande se fait croissante pour participer à
ces ateliers et l’intérêt pour la formation en
comédie musicale est indéniable. Les ateliers
de Johanne Raby ne sont pas soutenus par
des subventions gouvernementales. Une au-
tre entreprise de pionniers qui transportent
des montagnes avec la foi et la passion.
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Festival de jazz

Regina Carter ou la résurgence
du violon jazz... aux USA
ALAIN BRUNET

Regina Carter a le sentiment que les violonistes
de jazz ne sont pas encouragés aux USA. À
Montréal, la musicienne de Detroit (décidé-
ment !) ne devrait pas éprouver ce problème...
Elle devrait plutôt faire face à une foule enthou-
siaste, ce soir au Gesù.

Culture « améropéenne » oblige, les jazzophi-
les d’ici carburent au violon depuis sa relance
amorcée par (le péniiible) Jean-Luc Ponty au
tournant des années 70. Et puisque le regretté
Stéphane Grappelli s’est bonifié en prenant de
l’âge (contrairement à Ponty), les goûts ont évo-
lué, les violonistes se sont multipliés, et voilà,
nous sommes prêts pour Regina.

« Il est difficile d’entendre les violonistes de
jazz sur les scènes américaines, le public ne
semble pas encore prêt à les accepter, on s’inter-
roge encore sur leur légitimité », observe néan-
moins Regina Carter.

Puisqu’il lui fallait une référence nationale
(on le suppose), elle a choisi pour héros the mad
genius of the violin, comme on surnommait feu
Stuff Smith à l’époque.

« Le violon était alors mieux accepté (Joe Ve-
nuti, Ray Nance, Emilio Caceres, etc.), on écri-
vait souvent des arrangements pour violon et
clarinette, violon et trompette. Duke Ellington,
par exemple, écrivait beaucoup de musique
pour violon. Mais lorsque le bebop s’imposa,
l’instrument fut mis de côté. »

Trois décennies plus tard, l’instrument repre-
nait du poil de la bête. À l’aube des seventies, la
France et l’Europe produisaient leur lot de vio-
lonistes ; Michael Urbaniak, John Blake, Leroy
Jenkins, Didier Lockwood, pour n’en nommer
que quelques-uns. Depuis, le public amerloque
les ignore toujours. Ce qui n’a pas empêché Re-
gina Carter de foncer.

« J’envisageais une carrière en musique clas-
sique, et puis j’ai écouté Jean-Luc Ponty. Puis
j’ai vu Stephane Grappelli sur scène et je me
suis dit wow ! voilà ce que j’ai envie de faire.
Cela dit, je ne me réclame d’aucun violoniste en

particulier. Si j’en ai écouté plusieurs, je ne les
ai pas vraiment étudiés. Je me suis davantage
inspirée des spécialistes des anches, surtout des
saxophonistes altos — parce que la couleur de
cet instrument se rapproche de la mienne. »

Quand on lui demande de décrire son propre
jeu, elle bloque pendant de longues secondes en
laissant échapper quelques rires timides. Et finit
par se prononcer.

« Je suis une joueuse très rythmique et aussi
très mélodique. Je ne fais pas beaucoup de gam-
mes, ce n’est pas là ma force. Contrairement à la

majorité des jazzmen, je n’ai pas été formée aux
improvisations qu’imposent les changements
d’accords. Au lieu d’enfiler des gammes, donc,
je préfère improviser une mélodie qui raconte
quelque chose. »

Jouissant d’une excellente presse aux États-
Unis, Regina Carter est une de ces heureuses
élues du grand ordre jazzistique. Avec l’album
Rhythms of the Heart, l’étiquette Verve l’a propul-
sée au rang des jeunes solistes dont la promo-
tion est assez considérable pour tourner avec
son propre groupe. La violoniste, elle, voit les
choses en toute humilité.

« Pour moi, il demeure important d’être sou-
vent l’employée de musiciens plus expérimen-
tés, comme la chanteuse Cassandra Wilson, le
pianiste Kenny Barron ou le tromboniste Steve
Turre. Je suis encore très jeune et je ne suis pas
tout à fait sûre d’être prête à assumer totalement
le rôle de leader — parce que je ne suis pas
prête à former des jeunes, ce qui est une partie
importante du travail. J’ai encore énormément à
apprendre. »

Ainsi, Regina Carter se montre critique face à
cette industrie qui souhaite en faire un star.

« Les compagnies de disques mettent sous
contrat des musiciens qui sonnent comme telle
ou telle légende ; elles tentent ainsi de recréer
une ère révolue. D’autant plus que les majors
ont récemment acquis nombre de petites éti-
quettes indépendantes, ce qui renforce cette im-
pression d’homogénéité.

« Chez Verve, je sens qu’on me regarde un
peu comme un produit. Je sais que si je ne
vends pas de disques, je ne serai plus là. Je suis
bien traitée, remarquez. Je suis heureuse d’atti-
rer l’attention, c’est bien pour moi, c’est bien
pour l’émancipation des violonistes de jazz aux
USA. Encore faut-il les trouver... »

REGINA CARTER joue ce soir au Gesù, à 23 h, dans le ca-
dre de la série Jazz dans la nuit. Le quintette de la violo-
niste se compose du pianiste Werner Gierig, du batteur Al-
vester Garnett, du bassiste Sean Conly, du guitariste
Rodney Jones.

AUJOURD’HUI

(G) = Spectacle gratuit

Midi
Place du Complexe Desjardins
(G)
Ron Baggerman
Terrasse Grand Marnier (G)
Aces of Dixieland

13 h
Terrasse Grand Marnier (G)
L’Esprit de la
Nouvelle-Orléans

14 h et 15 h 30
Place du Complexe Desjardins
(G)
La Petite École du Jazz

14 h
Scène Air Transat — SRC (G)
The Hoodangers

15 h
Chapiteau du Casino (G)
Aces of Dixieland

15 h 30, 17 h 30,
19 h 30, 21 h 30

Cinémathèque québécoise
Bernard Lubat

16 h, 18 h, 20 h
Cinémathèque québécoise
Blue Note — A Story of Modern
Jazz

16 h
Scène du Maurier (G)
Harold Faustin Sextet

17 h
Terrasse Grand Marnier (G)
The Hoodangers
Chapiteau du Casino (G)
L’Esprit de la
Nouvelle-Orléans

17 h 30
Départ à la scène Air Transat —
SRC (G)
Parade de la Louisiane

18 h
Théâtre Olympia
Le Grand Orchestre de Tango
de Juan José Mosalini
Spectrum
Jimmy Smith Quartet
Scène du Maurier (G)
Jeff Johnston

18 h 30
Place du Maurier (G)
Billy Robinson

19 h
Théâtre du Gesù
François Bourassa Quartet
Le bateau Nouvelle-Orléans
Vieux-Port de Montréal
Quai Jacques-Cartier (billets)
Henry Butler
Scène Labatt Blues (G)
Carl Tremblay
Scène Air Transat — SRC (G)
Stage Band l’Inspiration

19 h 30
Monument-National
Oliver Jones Solo
Scène Bleue Dry (G)
Hijas del Sol

20 h
Chapiteau du Casino (G)
Mimi Blais 20 hScène du Casi-
noKelly Joe Phelps

20 h et 22 h
Scène de la Louisiane (G)
Nathan and
The Zydeco Cha Chas

20 h 30
Métropolis
Caetano Veloso

21 h
Spectrum
Petru Guelfucci
Salle B.Webster Rolph du MAC
Nojo
Scène du Maurier (G)
Laura Love
Place du Maurier (G)
Crash
Scène Labatt Blues (G)
Son Seals with Chicago
Rhythm and Blues Kings
Studio Musimax (G)
The New Morty Show

22 h
Scène Air Transat — SRC (G)
Hot Toddy
Cinémathèque québécoise
My first name is Maceo
Scène Bleue Dry (G)
Johnny Favourite Swing Or-
chestra

23 h
Théâtre du Gesù
Regina Carter Quintet
Scène du Maurier (G)
Laura Love
Scène Labatt Blues (G)
Carl Tremblay

Minuit
Le bateau Nouvelle-Orléans
Vieux-Port de Montréal
Quai Jacques-Cartier
The Original Pin
Stripe Brass Band
Savoy du Métropolis
Spacetime Continuum

Minuit 30
Spectrum (G)
Son Seals with the Chicago
Rhythm and Blues Kings

Regina Carter

Les fous du président
MARIE-ÈVE GÉRIN

Terrain de prédilection des fous du
président Simard, l’esplanade de la
Place des Arts a décidément tout
pour plaire. De l’eau pour les bains
de pieds, de la bière pour les bains
de bouche, du monde pour les
bains de foule et des joyeux fanfa-
rons pour se mettre dans le bain.

Parce qu’il n’y a pas que le jazz
qui compte. Loin de là. Pour plu-
sieurs festivaliers la musique n’est
qu’un prétexte utile mais non es-
sentiel à leur présence.

L’essentiel, dans une grande fête
populaire, est inaudible pour les
oreilles... Il se voit, il se sent, il se
rit.

Les amuseurs de rue du Festival
international de jazz font justement
partie de ce petit quelque chose qui
rend l’événement si sympathique
et si populaire.

Si le Musée Juste pour rire leur
rend hommage jusqu’au 4 septem-
bre boulevard Saint-Laurent, ils
ont carte blanche le temps de petits
spectacles d’une vingtaine de mi-
nutes sur le terrain de jeu extérieur
des amateurs de jazz.

Ils sont une centaine cette année.
À la fin des onze jours, les amu-
seurs auront donné — sans men-
tion dans le programme officiel —
quelque 250 représentations plus
ou moins itinérantes.

Et ils se foutent éperdument de
la grève des techniciens de la PdA.
La plupart du temps, ils n’ont be-
soin ni de mots ni de sons pour
qu’on se masse autour d’eux
comme autour de la scène d’un
crime. Et plus on est de fous plus
on rit, c’est bien connu.

« Ils sont aussi nombreux que
l’an dernier, affirme David Jobin,
responsable de la programmation
extérieure, mais on a concentré leur
présence en soirée. C’est peut-être
ce qui donne l’impression que des
numéros ont été ajoutés. »

Acrobates, clowns, magiciens,
animateurs de foule juchés sur de
longues échasses, ils viennent de
Montréal, en grande partie. Mais
aussi d’Ontario et de Colombie-
britannique. Habitués qu’ils sont
des festivals « d’un océan à
l’autre » l’été, et migrateurs l’hiver.
Ils reçoivent un petit salaire de
base et passent souvent le chapeau,
histoire de prendre le pouls de
l’appréciation populaire.

Ridicule : un clown garde du
corps se charge de frayer un che-
min aux jolies filles dans la foule
compacte tout en les préservant du
soleil avec son minuscule parasol.

Paranornal : deux extraterrestres
à deux faces retenues entre elles
par un genre de cordon ombilical
parcourent le site sans dire un mot
sous le regard éberlué des visi-
teurs.

Risqué : au moyen de quilles en
plastique, deux jongleurs s’ingé-
nient à faire tomber une cigarette
des lèvres d’un cobaye effrayé.

Masochiste : un anglophone se
fait attacher dans une camisole de
force et essaie de se délier pendant
qu’une fille le frappe avec un bâton
de caoutchouc mousse.

À lier : la folle du village en-
gueule vertement tout ce qui bouge
autour d’elle.

Il ne tient qu’à vous de complé-
ter le tableau qui se redessine tous
les jours.

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse

Les amuseurs de rue du Festival international de jazz contribuent
à rendre l’événement sympathique.

Le 8 juillet
1989:
Oscar
Peterson
Enfant de la Petite Bourgo-
gne, Oscar Peterson était déjà
avec la prestigieuse revue
Jazz at the Philharmonic en
1949. Quarante ans plus tard,
le FIJM lui remettait le pre-
mier trophée qui porte son
nom avant que «Oscar», ma-
gistral driver, n’envoûte la
foule de la salle Wilfrid-Pelle-
tier. En trio — Bobby Du-
rham à la batterie, Steve Wal-
lace à la basse — mais
toujours «seul»...
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The Hoodhangers
PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse

Oliver Jones à l’orgue Hammond.

Jones et le Stephen Barry Band: du blues tiède
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Pour le premier spectacle de sa sé-
rie Invitation, hier au Monument-
National, Oliver Jones avait choisi
de jouer du blues et rien que du
blues avec le Stephen Barry Band,
institution montréalaise s’il en est.
Une occasion en or de ressortir l’or-
gue Hammond et le Leslie, reliques
de ses années de club dans la Peti-
te-Bourgogne. « Je fais un retour
aux sources », dira d’ailleurs le
musicien au début du concert.

Toujours habile au piano (il y en
avait aussi un sur scène) Jones a
fait montre d’une belle aisance sur
la B3, spécialement dans la partie
solo livrée à la fin du concert. Jo-
nes connaît ses « gimmicks », si je
puis dire. Les roulements, les mon-
tées de haut en bas, le vibrato. Il
les pratique avec naturel, sans cher-

cher à imiter les grosses pointures
du genre — Jimmy Smith par
exemple qui, soit dit en passant, est
au Spectrum ce soir à 18 h.

On l’aurait pourtant voulu plus
débridé, Oliver Jones. Pendant la
première heure du concert, le musi-
cien n’a vraiment pas péché par ses
excès. Peut-être faut-il blâmer le
Stephen Barry Band, un groupe qui
n’a jamais été reconnu pour son au-
dace et son laisser-aller. Figés dans
leurs vestons-cravates (fort beaux
au demeurant) les musiciens
jouaient avec l’économie du fonc-
tionnaire, en évitant soigneuse-
ment les débordements. Tiède dans
son blues, le Barry Band ne faisait
pas plus d’effet qu’un orchestre de
mariage.

Du reste, fallait-il lui donner au-
tant de place dans ce spectacle an-
noncé comme étant celui d’Oliver

Jones ? C’est bien simple, on avait
par moments l’impression que le
pianiste était l’invité du Barry
Band et non le contraire. Effacé, Jo-
nes attendait ses tours de solo
comme les autres pendant que le
guitariste Andrew Cowan prenait
le contrôle du spectacle en alignant
sans passion les standards et quel-
ques compositions de la formation.

Le groupe parti, la situation s’est
quand même replacée. Seul sur la
scène pendant la dernière demi-
heure, Jones a alterné entre piano
et orgue, pour le plus grand plaisir
d’un public qui en avait enfin pour
son argent. Mais comme ils disent
au hockey, c’était trop peu trop
tard.

New Orleans, Australie
Il fallait bien des Australiens

pour nous donner une leçon de jazz
New Orleans.

Avec leurs cheveux en pics, leurs
lunettes techno et leurs piercings
plein la face, The Hoodangers tran-
chent net avec le décor plutôt
« bien habillé » du Festival. Atypi-
ques ? Hier après-midi, c’était
criant, sur l’esplanade de la Place
des Arts. « On ne dirait pas des
jazzmen », a dit ma voisine à son
amoureux. Et comment ! On aurait
plutôt dit des punks. Sauf qu’au
lieu des guitares électriques, nos
six Australiens jouent de la trom-
pette, du trombone, de la clarinette
ou du banjo. Avec un joli sens mu-
sical de surcroît.

Quel lien entre Melbourne et La
Nouvelle-Orléans ? « Aucun, vrai-
ment, me répondra le clarinettiste
Chris Tanner après le concert. En
fait, il n’y a pas grand monde
comme nous à Melbourne. Sauf
quelques anciens. Dans un sens,

nous sommes des nostalgiques. Ce
qui ne nous empêche pas d’intégrer
le rock, le reggae ou Bob Dylan à
nos concerts. Plus il y a de styles,
mieux c’est. »

Shannon Birchall, le contrebas-
siste, m’apprend par ailleurs que le
jazz traditionnel a longtemps été
très hot à Melbourne. Jusqu’à l’arri-
vée des Beatles, en fait. Pour les
jazzmen australiens, LA référence
jazz reste toujours Graham Bell, vé-
téran encore en activité. Aujour-
d’hui, le jazz revit à Melbourne.
« Il y a au moins une centaine de
groupes, et de tous les styles. »
N’empêche, les Hoodangers de-
meurent une formation foncière-
ment underground, voire margi-
nale et c’est ce qui fait tout leur
charme. Jugez-en, ils sont de retour
demain à 14 h et 17 h.

Diane Schuur sur le pilote
automatique
ALAIN BRUNET

Tout a été dit mais puisque personne
n’écoutait, il faut répéter, a déjà souli-
gné un sage. D’accord avec ça. C’est
dire que les grandes réalisations
d’une pratique culturelle doivent
être transmises, que les plus jeunes
doivent se l’approprier. Le principe
est bon pour le jazz comme il l’est
pour la musique classique de sou-
che européenne. C’est vous dire
qu’hier soir, jeunes et vieux carbu-
raient au jazz classique... et que
bien peu en ont transcendé la
forme. De Diane Schuur à Benny

Green...

Première lauréate du prix Ella-
Fitzgerald (le trophée lui fut remis
en public au début du programme
double au théâtre Saint-Denis), la
chanteuse et pianiste m’a donné la
ferme impression de livrer un con-
cert sur le pilote automatique...

Accompagnée par son bassiste
(Roger Hines) qui dirigeait un
combo formé en bonne partie de
musiciens de Maynard Ferguson
(avec qui elle partageait ce pro-
gramme double), elle enchaînait
les standards sans se dépenser. Ou-

tre cette relative indifférence dans
l’interprétation, on ne sentait pas la
cohésion entre la dame et la section
de vents, on devinait que tout avait
été réglé à la dernière minute.
Chansons et scats étaient lancés
comme des peintures à numéros. Et
l’on atteint des sommets de kétai-
nerie lorsque son mari (qu’elle ap-
pelait affectueusement dear) a été
invité sur scène à l’enlacer... pen-
dant la livraison entière d’une
chanson ! Particulier...

Conformiste, Diane Schuur ?
Mets-en ! Elle chante une autre
époque, un jazz pop empesé depuis
un demi-siècle, une Amérique
triomphaliste comme on l’aime
(sic). L’interprète puise certes chez
les grands songwriters de sa nation
(The Very Thought of You, Blue Garde-
nia, etc.), elle chante avec force,
peut scatter efficacement, et joue du
piano plutôt correctement (on l’a
constaté dans sa version de Nardis).
Mais elle souscrit à un confor-
misme rassurant, capitonné. D’un
ennui !

Remarquez qu’elle a parfaite-
ment le droit de se vautrer dans le
passé, madame Schuur... Mais si
elle ne fait pas vibrer ce passé
comme il se doit sur scène, aussi
bien passer à un autre sujet. Je dois
vous avouer avoir esquivé le prix
Oscar-Peterson, docteur ès surai-
guës. Il y avait mieux à faire
qu’entendre ce vieux radoteux de
Maynard Ferguson, c’est-à-dire le
New Bag de l’excellent guitariste
suisse Christy Doran. Cet ensemble
iconoclaste nous a menés sur des
territoires hantés par le fantôme de
Frank Zappa, survolés par les har-
moniques vocales des moines tibé-
tains et un scat résolument postin-
dustriel (gracieuseté de l’atypique
chanteur Bruno Amstad), traversés
par un rock hardcore ou des poly-
rythmes inspirés du jazz contempo-
rain. Secret bien gardé au Musée
d’art contemporain...

Plus tôt dans la soirée, trois tra-
ditionalistes s’évertuaient à porter à
un niveau hallucinant la musique
de leurs aïeux. Au Théâtre Olym-
pia, le pianiste Benny Green jouait
bebop et swing à des vitesses fol-
les. Quelle main droite, mes amis !
Idem pour Russell Malone, à mon
sens le plus doué guitariste vi-
vant... du jazz orthodoxe — qui
plus est, une lourde perte pour
Diana Krall, qui l’a eu à ses côtés
pendant quelques années. Le con-
trebassiste Christian McBride a
aussi fait la démonstration de son
immense talent. On le savait capa-
ble d’un soutien rythmique parfait,
mais on ne l’avait jamais vu faire
autant de prouesses en tant que so-
liste.

Tout a été dit... mais puisqu’il faut
répéter, faisons-le avec toute la fer-
veur nécessaire au maintien de
cette tradition. Sinon, mieux vaut
écouter le jazz « classique » sage-
ment... à la maison.

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse

Khaled a transformé le Métropolis en hammam.

Khaled
le rassembleur
NORA BEN SAÂDOUNE
collaboration spéciale

« Habibi », aucun doute qu’il l’est,
Khaled. Aimé comme un cousin,
un grand frère. Au Métropolis hier
soir, c’est une mer de bras levés et
de hanches ondulantes qui fêtaient
le retour du roi du raï, cinq ans
après son précédent concert. En
fait, plus qu’un simple concert,
c’était une grande fête qui rassem-
blait un public majoritairement
maghrébin, mais pas exclusive-
ment. Quelques drapeaux algériens
bien en vue, certes, mais peu im-
porte l’origine : les ondulations de
bassin avaient la même énergie, et
quand les premières notes de Aïcha
ont commencé, au rappel, absolu-
ment tout le monde a entonné cha-
que mot.

Si cette chanson a fait entrer
Khaled dans la variété française, il
a prouvé hier soir qu’il allait bien
plus loin que cela. Parler de raï en
ce qui le concerne est réducteur :
avec ses huit musiciens, dont une
section de cuivres très en avant, il
donne une saveur fortement funk
et reggae, voire antillaise, aux
chansons (dont Didi, Walli el darek,
Sahra) qui composaient la soirée.

Pas très en voix en début, ce qui
compte quand on sait que sa voix
rauque fait beaucoup pour le blues

de ses chansons, Khaled s’est rat-
trapé par la suite ; il a aussi com-
pensé par une attitude bien plus
détendue qu’il y a cinq ans, laissant
de côté sa gêne et ses rires nerveux
de timide.

Khaled l’a dit souvent dans sa
carrière, le raï est une musique de
fête, donc pas de message politique,
pas d’allusions à la situation en Al-
gérie sinon pour souhaiter, à la fin
du spectacle, qu’il y jouerait bien-
tôt. Plus tôt hier, il saluait les chan-
gements que vit son pays d’origine.
Lundi dernier, pour l’anniversaire
de l’indépendance, Cheb Mami a
chanté devant 100 000 personnes à
Alger (on est sûr qu’elles ont pas
mal plus trippé que le public d’In-
nerzone Orchestra...). Jaloux, Kha-
led ? Pas du tout. « J’ai envoyé mon
prince, le roi viendra après. » Lui
rêverait de jouer « au bled » à la
date symbole du 8 octobre, en rap-
pel des émeutes de 1988, « quand
les jeunes ont commencé à foutre le
bordel ».

En attendant, il prépare son pro-
chain album, entièrement constitué
de duos avec des femmes, où figu-
rera notamment une reprise de Ima-
gine, de Lennon, avec la chanteuse
israélienne Noa. Un Arabe et une
Juive qui chantent la paix : chassez
le politique, il revient au galop...

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse

Diane Schuur
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La nuit venue... à Drummondviile 

UN CONCEPT UNIQUE 

concert plein air. Une soiiée. 
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réussi avec brio. » 

Jérôme Lussiei. La Presse 

« Le meilleur nouveau 
spectacle au Québec. » 
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F E S T I V A L 

Charles Outoit 
directeur artistique À LA B 

P L U S ' 
A S I LnTU E N O T R E - D A M 

Dmitry Sitkovetsky 

JEUDI 8 JUILLET 1999,19 h 30 
Charles Outoit chef d'orchestre 
Dmitry Sitkovetsky, violon 
Mozart, Divertimento n° 1, K. 113 
Prokofiev, Concerto pour violon n° 1 
Ovorâk, Symphonie n° 9, « Du Nouveau Monde » 

JEUD115 JUILLET 1999,19 h 30 
Roberto Abbado, chef d'orchestre 

Anton Kuerti, piano 

Mozart, Le noue di Figaro, ouverture 
Beethoven, Concerto pour piano n°5« L'Empereur » 

Franck, Symphonie en ré mineur •4\ 
Anton Kuerti 

Leonidas Kavakos 

JEUDI 22 JUILLET 1939, 19 h 30 
Marco Parisotto, chef d'orchestre 
Leonidas Kavakos, violon 

Mozart, Symphonie n° 32, K. 318 
Tchaïkovski, Concerto pour violon 
Schumann, Symphonie n°2 

MARDI 27 JUILLET 1999,19 h 30 
Charles Dutoit, chef d'orchestre 

Laurence Kayaleh, violon 

Mozart, Symphonie n°20, K. 133 
Bloch, Baal Slwm 

Schubert, Rondo en la majeur. D.438 
Moussorfcski-Ravel, Tableaux d'une exposition 

Laurence Kayaleh 

Stephen Hough 

JEUDI 5 AOÛT 1999,19 h 30 
Serge Baudo, chef d'orchestre 
Stephen Hough, piano 

Mozart, Die Zauberflote. ouverture 
Saint-Sains, Concerto pour piano n°2 
Beethoven, Symphonie n°3, « Héroïque » CS. 

Une présentation de : 10$ 
2 1 * 
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DU CANADA 

0SM 514.842.9951 / PLACE DES ARTS 514.842.2112 / ADMISSION 514.790.1245 
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Molson Dry à La Ronde! Viens 
f éclater à partir de 18 heures 
au mégason du 6 à 9 de 
CKOI avec Denis Fortin et son 
artiste invité « LIVE » au pied 
de l'Orbite, le manège 
qui te catapulte à 45 mètres 
en 2 secondes avec une 
force de 4C. Plus fort que la 
navette spatiale! La Ronde, 
c'est la rampe de lancement 
d'un weekend flyé! 

e t enc^S , 
www.pdi-montrMl.com 

(514) 872 ILES (4537) M 1 8 0 0 797-ÎLES (4537) 
Entrée sar It site : 14,25 $" (accès a b M 
a la Spirale, M MtfraN et a n spectacles a entrée ) 

Pour aller à la Ronde, prendre l'autobus et le metro, c'est Intelligent 
Ile-Sainte-Hélène ou flR 169 • la Ronde (metro Papineau) > | 

http://www.pdi-montrMl.com
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Plamondon honoré à Ottawa 
• Luc Plamondon a reçu, mard i à O t t a w a , 

une p laque certifiant la vente de p lus de 

500 0 0 0 exempla i res au Canada d u d isque 

Notre-Dame tic Paris . M . P lamondon partici­
pait, en marge d 'une représentat ion d u spec­

tacle musica l , à une cérémonie au Centre na-

tional des ans, en présence d u p r e m i e r 

ministre Jean Chret ien . 

Décès du scénariste Jim Allen 
• Le scénariste b r i t a n n i q u e J i m A l l e n , a u ­
teur notamment d u scénario d u f i l m Land and 

I iccdonu réalise en 1995 par Kenne th Loach, 

vient de mour i r . Son décès remonte au 24 

j u i n et i l avait 7 2 ans, a i n d i q u é hier le Times. 

Socialiste convaincu, J i m A l l e n avait aussi 

écrit des pièces pour la BBC, en plus de col ­

laborer à quatre f i lms de Loach. 

Citron pressable 
• Une ancienne des Suprêmes or ig inales. 

M a r y W i l s o n , v ient d'être déboutée par la 

Cour d 'appel fédérale; e l le reprochait à u n 

nouveau groupe de tromper le pub l ic en u t i ­

l isant u n n o m rappelant l 'ancien groupe. Les 

droits sur le groupe or iginal appar t iennent 

toujours à M o t o w n , a rappelé le t r i b u n a l . O r 

la maison de d isque de Detroit autorisé une 

nouve l le format ion à prendre le n o m de For­
mer Ladies of the Suprêmes, celle visée par 
M m e W i l s o n , de m ê m e qu 'une autre bouture 
lancée récemment . Sounds oi the Suprêmes. 

Trop d'air frais pour Whitney 
• La chanteuse W h i t n e y Houston vient d 'an ­

nuler u n d e u x i è m e spectacle, p révu pour 

l u n d i soir dans la capitale amér icaine. E l le a 

p r é v e n u toutefois le pub l ic de W a s h i n g t o n , 

contrairement à ce lu i de N e w a r k , au N e w 

Jersey, en f in de semaine , q u i l 'avait espérée 

en v a i n jusqu'à l 'heure d u début d u concert. 

Se lon son porte-parole , M m e Houston avait 

a t tendu au dern ier m o m e n t , à N e w a r k , espé­

rant que son mal de gorge passerait; de n o m ­
breux concerts donnés en p le in air, ces der­
niers temps, exp l iquera ient ses prob lèmes . 

Madonna et Gap 
• La chanteuse M a d o n n a va s'associer à la 
réclame des vêtements Gap . Selon le site I n ­
ternet de Reprise Records, sa chanson Drttft 
You Up sera uti l isée dans la campagne qui 
débutera à l 'antenne cet a u t o m n e . La chan­
teuse, née Louise M a r i e Ciccone, a déjà fait 
des publ ic i tés pour les fards M a x Factor. La 
marque Gap compte également ut i l iser dans 
sa campagne les airs Just Can't Get Enough, du 
groupe rock Dépêche M o d e , et Mellow Yellow. 
du rocker écossais Donovan Leitch. 

Règlement 
entre Disney 
et Katzenberg 
A fence France-Presse 
LOS ANGELES 

La société Walt Disney et l'ancien 
responsable de ses studios, Jeffrey 
Katzenberg, sont parvenus à un rè­
glement amiab le en dommages et 
intérêts d ' u n montant non d ivu lgué 
dans la procédure jud ic ia i re qui les 
opposait , a annoncé hier Disney 
dans un c o m m u n i q u é . Les termes 
de cet accord restent conf ident ie ls . 

M . Katzenberg avait intenté un 
procès à la compagnie Wal t Disney 
et réclamait de toucher 2 % à vie 
sur les profi ts engendrés par tous 
les f i lms ci emissions de télévision 
produites alors qu ' i l dir igeait les 
studios d u géant h o l l y w o o d i e n , 
dont Aladin, Le Roi Lion ou La Belle ci 
la Bête. 

Selon des documents de justice, 
ses avocats, qui réclamaient 2 5 0 
mi l l ions $ US à l 'or igine, avaient 
révisé la somme réclamée pour leur 
client à 5 8 0 m i l l i o n s $ US, alors 
( lue ceux de Disney avaient f ixé le 
montant d u prejudice à 140 m i l ­
l ions $ US. 

En revanche, D isney soutenait 
qu'en démissionnant de ses fonc­
tions deux ans avant l 'expirat ion 
de son contrat, Jeffrey Katzenberg 
avait renoncé à cette clause. 

« Je suis très heureux que nous 
ayons f ina lement réussi à régler 
notre différend », a déclaré M . Kat­
zenberg, cite dans le communiqué 
de la compagnie D isney . 

De son côte, l'actuel P D G de Dis­
ney, M i c h a e l Eisner, s'est dit « con­
tent que nous ayons pu négocier un 
.irrangement acceptable ». 

« Le temps est maintenant venu 
de tourner la page et de nous con­
sacrer a nos nouveaux projets », a-
t-il ajoute. 

A u cours de la procédure, l 'avo­
cat de Jeffrey Katzenberg avait ac­
c u s é Walt Disney de « sous-estimer 
!a valeur » de l'action menée par 
son client pendant les d ix années 
qu ' i l passa a la tète des studios. 

M . Katzenberg a d i r igé les stu­
dios Disney de Ï 9 8 4 à 1994. 

théâtres* d'été 
CANTONS DE L'EST 

TUCÂTDC DTACTI l i l l Les Girls a Clémence revue musicale de C Oes/ochers avec 
I n tA I KE II UOlmAn: Andrée LachapeMe. France Caste) Sylvie Ferlatte Nathalie 
Gadouas. Monique Richard. Du 18|mn au 4 sept. 1877297-2860.450-297-2860. 

TU TA TOC I t DAI I K flC PDAMDV ' C est la Fete ravue musicale sur Fugain 
InLAInL LC r f lLAl t Ut UlMnDl: et leB.g Bazar conception et m es Lor­
raine Beaudry avec Joét Legend/e. EsteNe Esse. Jean Betzil-Gascon. France Beaulé. Richard Bel-
humeur. Chantai DaupNnais. Serge Groulx. S Hanley. M. Beauchemin. F. L'Espérance. P. Lavote. 
C Gervais.Du25juinau28août.mer ausam.à20h30 1 800387-2262. 

Domimc et Marin, vendredis et samedis 
du mois de juin et août Martin Petit. VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE: 

vendredis et samedis du mois de juil 20h30. Res.:(819) 822-2102.1590Gait 0. Sherbrooke. 

UICIIY 01 flPUCD l i t IIAPnC S t e e v e D ' a m o n c 3 2 5 l u , n a u 1 0 h * Levesque & 
fILUA ULUblILn UL fflAbUb: Turcotte 13 au 17 juii Stéphane Rousseau, pn-
meur 20 juil. au 21 août. Michel Barrette, nouveau spectacle 27 août au 2 oct. 20h30. Rés.: (819) 
847-0470.64 rue Merry NMagog 

CHAUDIERE-APPALACHES/ 
RIVE-SUD DU QUEBEC 

TUrÂTDC D C A I I I i n i l T CT ilIPUTI Les Aboyeurs. comérte de MK*el Marc 
I iiEfi I n t DMURUnl OliRIlinlL: Bouchard, mes Marie Charteocs avec 
Ghystoin Tremblay. Chantai Lamarre. Normand D'Amour Lorraine Côté. Roger La rue Mar au 
vend 20h30.sam I8h30et21h Méchoui sur place'Aut. 20. sortie 341 «418)884-3344. 

TUrATDC nr I A PUCUDCDir v , e d'Anges o u d"Enter'" corn de M-T Ouinton 
InCMinC UL LA unCf KLnlC: mes C Laroche avec Rrta Lafontaine. Rober 
Brouiliette Michel D aigle. Louise de Beaumont. Luc Prourx. 25 juin au 28 août 819-344-5550 

LANAUDIERE 

TUCATDC nil UirilY TCDDCDMIUr > D e s G r e n o u , , k ? s e t d e s Hommes com 
I n U I RL UU I ILUA l CKllLDUnRl.: musicale de M Duchesne mes et avec 
André Montmorency. P. Lapante. Hugolm L -Chevrette. B St-Aubin. L. Chapdelaine. G. Richer. C 
Proulx Du I2fumau4sept.mer.au sam à20h30 (450)964-1220. Region de Lanaudiére. 

TIlÉÂTK l â MIIIC IVADTC. "B3888Cour".corn.deAJamHervoeux. m e s Darnel-
I IlLA I KL LA mint U AKId! le Martin avec Lise Dominique. François D'Amour. 

Kelvin Arroyo. Julie Banl. Alain Hervteux et Danielle Martin Du 25 juin au 4 sept., mer. au sam 
20h30 souper-théàtre 18h. 701.10eRg. Ste-MarceUme Rés :450-683-8804. 

LAURENTIDES 

THÉÂTRE DES ERABLES: Faux Depart" de J Diamant. Me s M Michaud Avec Guy 
Jodom. Catherine Lachance. Pierre Cothn. Du 10 juin au 

28août Sem.20h30.ven/sam 21h Souper-theatre St-Eustache.(450)473-3357. 

THÉÂTRE LE CHANTECLER: "Ma Femme s'appelle Maurice" comédie avec Louis La-
lande. Denys Pans. Marc Legauit Ariette Sanders. 

François Trottier. Sylvie Boucher Sylvia Ganepy Forfaits disp. Ste-Adèle. (450)229-3591 

TUÉ Â TDC I r D ATDI ATT " A u Cabaret du Soir qui Chante", revue musicak? avec Roger 
I nCA I KL Lt I AI KHI 1L*. Sylvain. Pierret Beauchamps. Michel Stax. Sylvie Jasmin. 
Richard Muet. Jenny Rock. Norman Kmght. 10 vedettes invitées. Dés le 18 juin du mar. au vend 
20h30.sam. 19het22h.Aut. 15Nord.sortie83 Res si 1888326-3655. 

TUÉ A TDC CAIMTT Aftri t "Chen. Fais d'IAir* comeoSe d'Alan Ayckboum. mes de 
inCAINC OAInlL'AUtLL' Monique Duceppe avec Michel Forget. M«che<e Deslau-
ners. Luc Guenn et Esther Lewis Max. au vend. 20h30. samedi 19h et 22h30. Forfait souper-thea­
tre Aut I5nord.sortie67 Res (514)990-7272 (450)227-1389. 

TUCATDC CAIIfT CAMftllD U n C o o p 8 u r l e Ciboulotl" comédie de Cooney et 
I I ILAIKL OAlnTOAUfCUK' Chapman, me s Claude Marier avec Claude Michaud. 
Louse rte Dussault. Claude Prégant Janine Sutto Gerard Paradis Harry Standjotski Suzanne Boi-
duc et ChantaJ Qjanchats Mar au vend 20h30 samedi 19h et 22h30 Forfait Souper-theatre. Aut 
15 nord, sorbe60. Rés (514)990-4343. (450) 227-8486. 

LAURENTIDES 
Tfllll ÈCADTC CT rilCTAMir "Les vo<x de la Mémoire . creation onginale de Daudi-
lUULÇoAnlO à r t U o l A v I l t : ne Thibaudeau et Constance Joanette. Centre dArt 
La Petite Eglise 271 rue St-Eustache. Les 3. 10. 17. 31 |uiitet a 20h. le 25 juiMet. 14h Billets a la 
porte(4501472-6132 ReseauAdmiss»on(514)790-1245 

MAURICIE/BOIS-FRANCS 

CENTRE CULTUREL DRUMMONDVILLE: comédie de Derek BerrfiekJ avec Gil­
les Latulippe. Roger Giguere. Josée La Bossiere. Louise Marteau et Serge Chnstiaenssens Du 16 
juin au 28 août 99. du mer au sam. à 20h00. • mar. 6. 20. 27 juil. 3 août. Forfait souper-theâtre 
Prix dégroupe. Tel : 1800265-5412ou(819)477-5412. Aul.20sortie 177. 

TUCÂTDr nrC PDAlinC PUflftCC Bowling" comWie de Josée Fortier. m.e.s 
I nCH I nt UtO URAHUO UnCIlLO: par André RobrtaïUe avec Marcel Leboeuf 
Normand Chouinard. Marie Trfo. Martine Francke et Stéphane Breton. Des le 16 juin du mer. au 
ven. à20h30. sam a 18h et 21 h30. Rés. (819) 363-2900. Kingsey Faite. 

MONTREAL 

THÉÂTRE DE LA TOUR DU PARC OLYMPIQUE: ÏZZiïïS 
du 30 juillet au 5 septembre sous le chapiteau extérieur du Parc Olympique Voyez le spectacle le 
plus hilarant de l'ete avec deux génies de l'humour, les vendredis et samedis a 20h Reservation 
(514) 790-1245 ou 1800 361-4595. Groupes: (514)527-3644 

MONTEREGIE 
DATCAII TUCÂTDC I T C P A I t 'L'Été Dernier à Golden Pond ' d'Ernest Thompson 
DAICAU lltCAlIlL L EOuALt: Mes G Lepage Avec Beatrice Picard. Josée 
Deschènes. Yvon Thiboutot. Norman Helms. Yves Bélanger. Chartes-A. Bourassa. Du 16 juin au 
28 août Forfait souper-theâtre. St-Marc-sur-Richelieu Res. • j 514} 990-0846 

TU C i j n r n r I » rp i HCC Sofa dans le Parc de M. Doyon me s Dents LaRocque 
I lit AI Ht Ut L t vLUOt*. avec Dems Trudel. Sandra Dumaresq. Sylvain Carrier. Ma­
non Aubertin. Denis LaRocque Mardi au sam. 20n30. Du 9 |um au 4 sept Aut 10. sorbe 22. Ibervil­
le 514-877-60110U450-348-5312. 

TUrÂTOC fit D n S I C H i n i l T L e s R a t 0 j r e u s e s • comedo de Diana Amster-
I lit AI RL Ut KUUbtlnUll I dam. traduite et adaptée par Josée La Bossiere avec 
Suzanne Champagne. Annette Garant. Sophie Clément. Alam Zouvi et Hugo Giroux A compter du 
9 juin. Forfaits souper-buffet et tabte d hôte Reservations 1888666-3006 

Haute Fidélité de Ray Cooney. trad Benoit Girard La 
piece la plus drôle ïamais présentée au Theatre des 

Cascades Me s. Martin Faucher avec Tony Conte. Donald Pilon. Jean Petrtcterc. Maude Guenn 
Adèle Remhardt Patnce Coquereau et Jacques Girard. Mer. au ven. 20h30. samedi 19h et 22h 
Forfait souper-théàtre bord de Teau Res (450)-455-8855. 

THEATRE DES CASCADES: 

f m 
Les Pactions de Nurt. comédie de Michel Marc THEATRE DES HIRONDELLES: Bouchard. M es. Fernand Rainville avec Pierrette 

Robrtaille. Genevieve Brouiliette. Patnce Godm. Louis-David Morasse et David Savard 9 juin au 3 
juillet, mere, au sam. à 20h30 et 6 juillet au 4 septembre, mardi au sam. à 20h30 Forfait souper-
rneàtre.buffetàvolonte.St-Mathieu-deBeloeil Res 450-446-2266. 

a Coteau du Lac Le Paradis a la Fin de vos Jours' corne-THEATRE PONT-CHATEAU • die epoustouflante de Jean D aigle avec Louise Remy. 
DarMfte Roy. Suzanne Garceau. Claude Prétentaine et Y van Canuei. Mes NccJas Canuel. Mer 
auven.20h30.sam.19het22h Pnx groupes 25 et plus Res (450)456-3224 

QUEBEC 
P A DITTO T flC miCDCP • EKos Story", rhistoire musicale de la plus grande star roc* du 
1/Al 11 ULt Ut IHItDtu. XXe siède. De retour pour un 5e ete du 3 jum au 3 octobre 
Plus de 300 000 spectateurs. "Yesterday Les Beatles', un spectacle hommage au Cabaret du Cap-
trjle Du 25 juin au 5 septembre Réservez maintenant 1800261 -9903 

V O T R E S O I R E E D E T E L E V I S I O N 

par Suzanne Colpron 

19h30 IB AU SERVICE DE SA 
MAJESTÉ 

Un vieux James Bond tourne en 
1969 avec George Lazenby et Diana 
Rigg 

2 Q h O LE PORTEUR 

Une comédie sentimentale qui met 
en vedette David Schwimmer (Ross 
dans Friends) et Gwyneth Paltrow. 

20h C E I GRANDS REPORTAGES 

Voici la première de deux émissions 
sur (histoire de la famille royale bri­
tannique, la plus célèbre du monde et 
l'une des plus riches. La suite 
demain. 

C A N A U X 18 h 00 

20h M M A X JOHN LEE HOOKER 

Une émission spéciale dune heure 
en compagnie de cetta légende du 
country-blues et de ses invités 

21h B U BIOGRAPHIES: SEAN CON-
NERY 

Alias James Bond. Sean Connery 
incarne le gentleman individualiste 
du cinéma. 

23h28 ED WOOD 

La vie du réalisateur Edward D. Wood 
qui tourna dans les jnnees 50 une 
série de navets. Avec Johnny Depp et 
Martin Landau 

PMOTOTMÉOUC LêPma* 

John Lee Hooker 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 2 0 h 30 21 h 00 21 h 30 | ?2 h 00 2 2 * 3 0 | M h 0 0 23 h 30 CF V D 

9 Ce soir 
I D La Grande Tournée (18 30) 

La Tête de 
remploi 

Attention, 
c'est chaud! 

Cinéma / LE PORTEUR (4j 
avec David Scftv;immei. Gtvyneth Paltrow 

Le Téléiournal Nouvelles du 
sport 

Cinéma 
çs^e? 4 4 

a i 
a CEI 

t Le TVA Scènes de rue 
/F. Morency 

Dodo Déco / 
Dernière 

Jasmine / Dernière Nikita Le TVA TVA Sports / 
Loteries i22 49) 

Cinéma / WHITE SANOS (5) 
avec WSMem Oafoe 122.56) 

7 7 

e s 
24 45 

Les 
Intrépides 

Spirou Pignon sur 
rue 

D / La 
Lumière 

National Geographic Cinéma / MAUVAIS!- FILLE (5) 
avec Florence Pemel. Oamel Géfcn 

Teléscience (22.38) C est mon 
histoire;:; 

8 8 

C 3 30) Pas de 
vacances. 

Les Indices 
pensables 

Partis pour 
lété 

Cinéma / Ali SERVICE SECRET DE SA MAJESTÉ (4) 
avec George U2er.by. Diana R*Qg 

Pas de vacances 
pour les idoles 

Le Grand 
Journal 

110% Grama LES 
RWOÙTéS (4) 5 5 

Puise Acc. Hdryvvood Maggie Due South World's Scariest Police 
Chases 

ER CTV News Puise / Sports 11 11 
News Wheel of... Jeopardy 

Due South World's Scariest Police 
Chases 

ER CTV News 

News 45 58 

C B C O Newswatch Life and Times Decade on Fire The National / CBC News National Update 

News 

13 13 
ABC M'A 'S-H ABC News M*A - S # H Frasier Cinema / LOVE AFFAIR (5) avec Warren Beotty. Annette Bemng Vanished News/Access H. Nightlinei23 35i 22 22 

CBS CD News CBS News ET Promised Land Diagnosis Murder 48 Hours News 
• 

Late Sh (23 35) 21 21 

N B C Q C News Nightly News Jeopardy Wheel of Friends Jesse Frasier Will and Grace ER 

News 
• 

Tonight... (23 35) 23 23 
Newshour Nightly Business Vermont This Old House Hometime Mystery / Touching Evil (3/5) Chancer Cinéma ' LUST FOR LffE (3) 20 20 

6 9 World News Business Rep. Newshour Nature / Toothwalkers Nova / Deaaly Shadow of Vesuvius Stealing Time: .Aging (3/3) World News Charlie Rose 24 24 
A & E Simon & Simon Law & Order Biography / Pat Nixon investigative Reports / Maneaters Inside Story / Fight Like a Girl Law & Order 38 47 

BRAVO Click - Ziggy Bravo! Videos Daphne Patai David Williams Janet Guthrie Cmérat / MAGNIFICENT OBSESSION H\ avec J Wyman R. Hudson NYPD Blue 34 48 
CÂBLE 9 V. Express... Savoir-faire... Coup de pinceau Tour de table Vos finances L Eté sur 1 île Express... À la une 9 " 
CANAL O Contact Animal On a marché / Dedans et Dehors Les Grands Hôtels / Safari at ream Biographies / Sean Connery Les Grands Cnmes du XXe siècle Bonanza 31 31 

CNN CNNWorldView The Moneyline NewsHour Crossfire CNN & Entertainment Weekly Larry King Live The World Today Sports Tonight Moneyline 36 39 
DISC. Teck Trek / Air Dominance Summertfdisc Champions of.. Wild Discovery / Fiery Phantom Discover Magazine Planet Discovery / Llamas Summerftdrsc Champions ot 37 37 

FAMILY CH. Little Lulu Snow Aladdin The Lion King s Dinosaurs Cméma / YOU UiCKY 006 a t * Kick Cameron Flash Forward Blossom Muppets Cinema / BRINK! 68 
FOX NewsRadio Cheers Home Improv. Real TV Worlds Wildest Police Videos Family Guy The PJ s Dawson s Creek NewsRadio 46 36 

OLO«AL Global News News Diresta ET. Friends Jesse Frasier Two Guys, a Girt TheHughleys PSI Factor 3 3 
HI8TOHY Way We Were The Rat Patrol Spies it Seems Like.. Destination History / Ecce Homo Cinfcn* / GARDENS OF STONE (41 avec James Caff). D.B. Sweeney it Seems Like... 47 49 

UFE Pet Friends Gentle Doctor Cottage Life Weird Homes Horse Tales Infemo Martha Stewart Real Families Lighten Up... for Dinner? The Tourist Timeless Places 29 50 
r̂ R̂  Pop up Video Ulrth Fair RapCity VideoFlow 99 Brit Awards L.lith Fair 35 
MP Interfax Clip Platine Clip Box-Off ice Clip D. Beavrs. Buttnead La Courbe Interfax Dip 30 30 

MMAX Boulevard Nostalgie Ed Sullivan Pop up video Mtisicographie / John Lie Hooker La Borîe à Jazz New Monty Show Boulevard Nostalgie Musicographie / John Lee Hooker 48 32 
NW World News Business News ..Reports Big Life's... On the Arts CounterSpin The National Pamela Wallm Reports Big Life s... 25 25 
ROI Euronews Capital Actions Le Monde ce soir La Famine royale inc. (1/2) Le Journal R0I ROI à 1 écoute Le Canada auiourd hui 18 19 
A M Golf ( 1 7 00) Sports 30 Mag L'Homme le plus fort Boxe / Vinny Panerua - Esteban Cerventes Sports 30 Mag Sports 30 Monde du sport 33 33 

3HOWCA9E Madison Tarzan Counterstrike Destiny Ridge Lonesome Dove Crnema /T>€ HUNTWS 0) avec Roff Larsgattf. lewiart Jahkef 40 40 
TÉLÉTOON Les Z M f N Donkey Kong Fifi Brtndacier Bétes à craquer Sacres Dragons Dana Les Simpson Tom et Jerry Y en a marre South Park Les Simpson Splat1 34 

TLC Bob Vila's Home again 0J s Dream Team Med Detectives ..Warning America s Most Wanted Escape Medical Detectives ..Warning 27 27 
TSN SPGA Golf (17 00) Sportsdesk Football / Tiger Cats - Blue Bombers Sportsdesk 28 28 
TV 5 Voilà Parts Cap Aventure Journal FR2 Femmes / Deux poids CHp postal Cinéma LES ARNAQUE JSCS (5) «ec E. TWrow Journal beige Autour du Tour Gen Sra. 15 15 
VIE Combat, chefs Les Copines... La MarmaWe / Mario Jean 1mm* < MEURT* PM AMN&* (3) avec Own MMh. > H CiifW Table ronde L Hôpital Chicago Hope LesCopwes 44 38 
YTV AdrJams Family Boy Meets... 3 Fnends. Jerry a20 System Crash Gooseoumps JAddims Farmry 1 Breaker High Student Bodies Warp Ocean Girl AreYouAlraM 18 18 

C A N A U X [ i l l h 00 21 U 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 

CABLE A A E = ARTS AND ENTERTAINMENT • CÂBLE 9 V. • CÂBLE 9 VIDEOTRON • CNN s NOUVELLES - DISC * DISCOVERY - MM s MUCH MUSIC - MP « MUSIQUE PLUS • MMAX a 
NEWSWORLD - ROI = RESEAU DE LMFORMÀT10N ROS = RESEAU D€S SPORTS - TLC = THE LEARNtXi CHANNEL T9N ^ THE SPORT NETWORK - TV5 - TÉLÉVWON tfTENNATIOHALE -YTV « VOUTXTV 
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Dans le cadre du Théâtre Juste pour rire 

U N T R I O M P H E 

PHOTOTHÈQUE LM Prisse 
Rachel Laurin 

y Uni sieur 
de Mise en scène de 

Georges Feydeau Denise Filiatrault 

« Une performance artistique et athlétique d'une exceptionnelle qualité » 
- Jean Beau noyer, La Presse 

« Amusez-vous et allez voir toute cette brochette de bons comédiens. 
De la haute voltige ! » 
- Carmen Montessuit. Journal fie Montréal 

« Si vous n'avez qu'une seule pièce à voir cet été... c'est celle-là » 
- Maryse Roberge, CKVL 

« Comédiens extrêmement généreux ! Un fou rire continu! 
Un bonheur comme on le souhaite à tout le monde » 

- Paul Toutant, Montréal ce soir 

avec Yves Desgagnés et Diane Lavallée 
Cari Béchard. Normand Lévesque 
Linda Sorgini. Charles Lafortune 
Jean Maheux, Dominique Pétin 

Vincent Giroux IYBIJ 

Décors : Guy Neveu. 
Costumes : François Barbeau 

Eclairages : Claude Accolas 
Accessoires : Jean-Marie Guay 
Bande Sonore : Pierre Moreau 
Assistante à la mise en scène 
Suzanne Bouchard 

T H E A T R E S T D E N I S • D E S LE 2 J U I L L E T 

RESERVATIONS : 790-1111 
G R O U P E S : 8 4 5 - 2 3 2 2 

iff R a d i o - C a n a d a 

Sortez cite 

Rachel Laurin : 
quel talent ! 
CLAUDE GINGRAS 

La 2 8 e saison d'orgue de l'Oratoire Saint-Joseph, cen­
trée sur le double anniversaire du post-romantique au­
trichien Franz Schmidt (né il y a 125 ans, en 1874, 
mort il y a 60 ans, en 1939), a connu un départ extrê­
mement impressionnant. Rachel Laurin, qui avait 
choisi la plus longue et la plus complexe des oeuvres 
d'orgue de Schmidt, le Prélude et Fugue en mi bémol 
majeur, de 1924, en a donné une exécution tout à fail 
en accord : colossale par l'envergure architecturale ci 
sonore, vertigineuse au plan technique, continuelle­
ment inspirée, poétique même dans les subites accal­
mies contrastant avec les plus fracassants éclats. 

Trente-deux minutes ininterrompues d'une musique 
sévère, touffue, mais combien exaltante lorsque servie 
par un pareil talent. Schmidt n' indique pas de regis­
trations, uniquement des dynamiques el des change­
ments de claviers. Rachel Laurin suivit fidèlement le 
texte, y apportant imagination et rubato pour le rendre 
vivant. Elle accord.i le même soin aux deux petits Pré­
ludes de choral de 1926 (le recueil en contient quatre). 

La jeune organiste reprenait aussi sa propre trans­
cription des V.iri . i t ions Handel pour piano de Brahms 
qu'elle avait créée à la même tribune en 1989, propo­
sant cette fois la révision qu'elle fit en 1997 avant de 
l'enregistrer pour la marque allemande Motette. 
Comme sur le disque, l'exécution d'hier soir marque-
un progrès sur la réalisation originale, au plan des 
couleurs et au plan de l'exécution. Les registrations va­
rient encore à l'occasion d'une reprise, mais les varia­
tions dramatiques et les variations divertissantes alter­
nent maintenant avec une extraordinaire vigueur, 
appuyée sur une prodigieuse précision rythmique et 
un contrôle absolu de l'instrument. 

Deux courtes pages de Bach en transcription firent 
admirer respectivement une éblouissante virtuosité et 
de chaleureuses registrations. Ovation méritée et... 
rappel. O n aurait presque dit du Bach encore. Non, 
c'était une petite Fugue, op. 31 no 2, signée Rachel 
Laurin. 

RACHEL LAURIN. organiste. Mercredi soir, premier recital de la 
série 1999 des « Concerts spirituels » à l'orque à traction mécani­
que Beckerath de l'Oratoire Saint-Joseph (1960 ; 78 jeux, cinq cla­
viers manueh et pédale). 
Programme 
Prélude de choral « Was mein Gott will » (1926) - Schmidt 
Prélude et Fugue en mi bémol majeur (1924) - Schmidt 
Sinjonia de la Cantate no 29 (transcription : Duprcj et Choral 
« Meine Seek erhebt den Herren »>, BWV648- J. S. Bach 
Prélude de choral • Nun danket aile Gott » (1926) - Schmidt 
« Variations et Fugue sur un thème de Handel ». pour piano, op. 
24 (1861) — Brahms (transcription : Laurin. 1988. rév. 1997) 

l'ordinaire 
A V E C LE C A H I E R 

Sortir 
D U J E U D I D A N S 

Les autres parcours 
sont verts de jalousie 

LE GRAND VALLON 
Mont Sainte-Anne 

Un golf avec un tout nouveau nom. un parcours embelli, un chalet réaménagé 
et un sen ice inégalé pour vous faire vivre une toute nouvelle expérience 

Reservations 1 800 463-1568 • Internet : www.mont-sainte-anne.com jFCStl V 

A seulement 300 pat du Château 

Offrez tou» un partoun de golf somptueux 
au Grand Vallon 

1 nuh d'héberoement 1 petit déjeuner 
buffet champêtre. 1 diner table d'hôte, 

1 cocktail et une journée de golf 
m e voiturttte incluse 

St-Sauveu 

Hrtm ta Wuiu«"v 

I n fo rmat ion et réservations 
1 8 0 0 4 6 3 - 4 4 6 7 

ih«(r«umontsalnUMnnetorn 

0 

A 30 minutes du centre-ville de Québec 
;iu Mont S.unte-Anne, datll le petit IJ^C Je S.iint- Ferret»1 -Us-Nn^o 

30iuillet-15août 99 

• 11 maisons équ-péts tu complet 
• Choix do maisons ancostralas ou récentes 
• Pour dos groupas da 4 à 30 personnes par maison 
• Une maison peut mémo coucher 50 personnes I 
• 0e 2 a 8 chambras. 2 è 5 salles de bam par maison 
• Foyers, saunas ou bains tourbillons doublas 
• Location à la semaine ou a la fin de semaine 
• Camp M |0ur pour enfants gratuit tété) 
• Forfait golf sur demande 
• Votre hôte Gilles Etruer, propriétaire 

ift : chaque i tu ivn sur Intrmri «i i h < : \A \iWrc. 

http://www.chalets-village.qc.caK 
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En première 
• ! / • Le ballet 

Kirov 
3 0 , 3 1 juillet et 1 e r a o û t 
Informations, réservations : 

450 227-9935 

Les Ballets Jazz de Montréal 3 août 

Les Violons du Roy 4 août 

Le Ballet National de la 

République Tchèque Moravia sflesia SJS woù\ 

Wilhelmina Fernandez et l'OSL 7 août 

Forfaits v»u|)rr-sptTtaclc-hr>rxTgrrncnt-pclit dejeuner 

mm o**n l Ml VM-2IJ/ 

8 M. 

Condos Mont St-Sauveur 

Manoir St-Sauveur 

Aut>erqe Mont Gabriel 

Hôtel L'Eau a la Bouche 

Hôtel UEMétel 

Auberije Mont Habitant 

1-800- Jf>l-242f> 

1-800- iol-OSOS 

1-tOO %&Ê 8253 

I 888-828 2901 

t-888 m WS 
I4SO)227-26)7 

La cause 
de divorce 
de Jagger 
et Hall sera 
entendue 
demain 
Reuter 
LONDRES 

Mick Jagger aura une meil leure 
idée de la part de sa fortune de 350 
mil l ions $ US qu' i l pourrait être-
contraint de verser à Jerry Ha l l , de­
main, lorsque cette dernière porter.i 
leurs difficultés matrimoniales de­
vant une cour britannique. 

Quel que soit son dénouement, 
la bataille s'annonce acharnée, 
alors que les avocats du leader des 
Roll ing Stones feront valoir que 
son mariage avec le mannequin 
texan sur l'île indonésienne de 
Bali , en 1991, n'était pas légal en 
vertu de la loi britannique. 

Jagger est largement critiqué 
p a i n qu' i l souhaite minimiser 
l'importance du montant qu ' i l de­
vra verser à Hal l , qui selon certai-
nés informations cherche à obtenir 
jusqu'à 70 mil l ions $ US, en insis­
tant sur le fait que leur union est 
non valide. 

Toutefois, des avocats-conseils 
affirment que les 22 années de la 
relation entretenue par le couple 
— qui a eu quatre enfants — pèse­
ront plus lourd sur le règlement f i ­
nal que leur statut matrimonial . 

N i Jagger ni Hal l ne devraient se-
rendre à la Haute Cour de Londres 
lorsque leurs avocats tireront les 
premières salves en présentant les 
documents juridiques au juge, en 
privé. O n ne s'attend p.is .1 ce que 
l'affaire s'étende au-delà de quel­
ques jours. 

Hall a demandé le divorce en dé-
oembre dernier. 

http://iri.it
http://www.mont-sainte-anne.com
file:///iWrc
http://www.chalets-village.qc.caK
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Ewa Podles: trois airs de plus 
CLAUDE GINGRAS 

L'un des événements les plus atten­
dus cette année au Festival de La-
naudière est le retour du contralto 
polonais Ewa Podles le samedi 17 
juillet» cette fois avec Dutoit et 
l ' O S M . On sait que M m e Podles 
chantera la grande scène dramati­
que La Mort de Cléopàtre, de Berlioz, 
et deux airs d'Orphée et Eurydice, de 
Gluck, dont le célèbre « J'ai perdu 
mon Eurydice » . On aimera savoir 
que la chanteuse a préparé trois 
rappels : la Villanelle, première 
pièce du cycle Les Nuits d'été, de 
Berlioz encore, la Séguedille de Cat* 
mm, de Bizct, et — d é j à donné en 
rappel l'été dernier — , l'air « Cruda 
sorte ! » de L'italiana in Algeri, de 
Rossini. 

À Lanaudière encore, on sait que 
l'Orchestre Symphoniquc d'Izmir, 
Turquie, annoncé pour dimanche 
après-midi, 14 h 30, ne vient pas. 
On entendra à la place un détache­
ment de l'Orchestre du Centre N a ­
tional des Arts, d'Ottawa, avec Pin-
chas Zukerman et Martin Beaver 
aux violons. Le programme : le 
Septuor de Beethoven et l'Octuor 
de Mendelsson. 

Lanaudière annonce un autre 
changement : cette fois, un sixième 
d'annulation, au concert de l'en­
semble Piano Six, le vendredi 30 
juillet. André Laplante se décom­
mande une fois de plus et sera rem­
placé par Bemadene Blaha. 

Une création de Hétu 
• Une autre création à Lanaudière 
lundi soir, 20 h, à l'église de Notre-
Dame-des-Prairies : la Sonate pour 
violoncelle et piano de Jacques 
Hétu, que joueront Yegor Dyach-

Rodrigo pleuré 
par Aranjuez 
et le monde 
de la musique 

PHOTOTHEQUE Lfi Presse 

Jacques Hétu 

kov et Jean Saul nier au milieu 
d'oeuvres de Beethoven, Brahms et 
Stravinsky. 

Commandée par le jeune violon­
celliste montréalais d'origine russe 
grâce à une subvention du Conseil 
des Arts du Canada, l'oeuvre est en 
trois mouvements et porte le nu­
méro d'opus 63. « C'est ma pre­
mière oeuvre pour violoncelle, in­
dique l'auteur. Trois mouvements : 
une introduction lente menant à un 
mouvement vif, un deuxième mou­
vement encore plus vif (un scher/o) 
et un adagio comme finale. La du­
rée : 16-17 minutes. Le style ? C'est 
mon style : total chromatique, mo­
dal, polytonal, jamais atonal, mais 
jamais vraiment tonal non plus. 
J'essaie de ne copier personne ! La 
partie de piano est aussi importante 

que la partie de violoncelle. Diffi­
ci le pour le violoncelle, oui, mais je 
n'ai pas voulu faire de virtuosité 
comme telle. » 

Le violoncelliste que Hétu pré­
fère : « Comme à 20 ans, c'est en­
core Pierre Fournier. Le grand 
prince du violoncelle... » 

L'Oratoire 2 0 0 0 
• À peine lancée la nouvelle sai­
son des récitals du mercredi soir à 
l'Oratoire Saint-Joseph que l'ani­
mateur Raymond Daveluy annonce 
le « theme » de la saison de juillet 
et août 2000. Pas de « Bach de 25(K 
anniversaire » , mais plutôt « un 
hommage à des organistes et com­
positeurs qui ont eu une influence 
ici et ailleurs comme musiciens, 
diffuseurs et animateurs » . 

M . Daveluy fera quatre concerts, 
son adjointe Rachel Laurin en coiv-
sacrera trois aux six Symphonies 
de Vierne, et il n'y aura que trois 
organistes invités : Jean Guillou, 
Daniel Rot h et Jacques Boucher. 

Musicothécaire à l'OSM 
• L'Orchestre Symphonique de 
Montréal vient d'engager un nou­
veau musicothécaire — responsable 
de la location et de l'achat des par­
titions— en remplacement de Giu-
lio Masella, qui a pris sa retraite 
l'été dernier. L'élu : Michel Léo­
nard, 35 ans, ténor bien connu 
comme choriste, et occasionnelle­
ment soliste, au Studio de Musique 
ancienne, à la Société de Musique 
contemporaine du Québec , à 
l'Opéra de Montréal et ailleurs. « Il 
était avec nous au Japon, com­
mente un musicien. Il est très fort 
dans tous les trucs d'ordinateur. Un 
très bon choix. » 

Plein la vue ! 

T O U S L E S S A M E D I S D A N S 

D A N S L E C A H I E R / 

Cinéma 

Me, Mom & Morgentaler 
au Café Campus ce soir 
Jamais un sans deux : les Me. 
M o m & Morgentaler ont telle­
ment tripe au Metropolis diman­
che dernier qu'ils remettent le 
couvert au Calé Campus ce soir. 
La foule complètement Subjugée 
qui les a célébrés peut se réjouir 
de ce dernier adieu. La soiree pro­
met d'être pleine de sueur, de dis­
cours militants de « Nasty Gus » , 
et de ces succès d'autrefois qui re­
surgissent tout frais. Avec les ex­

cellents Vendettas en premiere 
partie, groupe de Montréal très 
prometteur, qui a compris c o m ­
ment laire du ska sans être bêle­
ment scolaire. El la soiréc*3C! 
poursuit au Petit Campus avccjQ£ 
Snitches et Cartel. Promis, c'esHj^ 
vrai dernier show des M e , M o n w ~ 

( aje Campus. 57. rue Prince-Arthur. , ^ 
20 h. Billets : 15 S. à la porte seulement-^-
Info: 514844-1010 

4» 

I 

Buffet 
Panoramique 

DU 29 JUIN AU 
25 SEPTEMBRE 1999 

Dit mardi au samedi 

à partir de 17b30. 
38.50$ taxes en sus. 

• i 
f Courez la chance de gagner un voyage 
( pour deux n'importe où au Canada. 
Au bar du Tour de Ville, danse avec musiciens 

du mercredi au samedi à partir de 21h30. 

RÉSERVATIONS: (514) 879-1370 

4» 

Le seul restaurant panoramique 

tournant de Montréal, 30 e étage 

Radisson. 
H O T E L M O N T R E A L C E N T R E 

777 University Street, Montreal 

A I R C A N A D A 

Aifence France-Presse 
M A D R I D 

Le monde musical espagnol et la 
ville d'Aranjuez pleuraient hier le 
compositeur Joaquin Rodrigo, l'au­
teur du Concerto d'Aranjuez décédé la 
veille à Madrid à l'âge de 97 ans. 

Sa mort a particulièrement en­
deuillé cette petite ville, à 40 kilo­
mètres au sud de Madrid, dont les 
célèbres jardins royaux avaient 
servi de source d'inspiration à ce 
compositeur aveugle. 

De nombreux commerçants de la 
verdoyante bourgade des bords du 
Tage, qui servit longtemps de rési­
dence d'été aux monarques espa­
gnols, ont spontanément mis des 
rubans de crêpe noirs sur les de­
vantures de leurs magasins, et les 
autorités municipales ont ordonné 
trois jours de deuil officiel. 

Une chapelle ardente devait être 
installée dans l'après-midi dans un 
centre culturel d'Aranjuez, afin que 
les habitants puissent rendre un 
dernier hommage à celui qui avait 
fait connaître leur ville dans le 
monde entier. 

Le maestro devait être inhumé 
en fin de soirée dans le cimetière 
municipal, aux côtés de son 
épouse, la pianiste turque Victoria 
Kahmi, décédée il y a deux ans. 

Les personnalités du monde de 
la culture espagnole se sont unani­
mement déclarées consternées par 
la mort de Rodrigo. 

« Nous perdons tous quelque 
chose, même si sa musique conti­
nue » , a déclaré le compositeur 
Luis de Pablo. « La musique espa­
gnole et universelle perd un de ses 
artistes les plus insignes et les plus 
singuliers du 20 e siècle » , a estimé 
son confrère José Luis Turina. 

Joaquin Rodrigo s'est éteint 
mardi après-midi de mort naturelle 
à son domicile de Madrid, laissant 
derrière lui onze concertos et de 
nombreuses autres oeuvres pour 
orchestre, piano, violon, guitare ou 
choeurs, ainsi qu'une soixantaine 
de chansons et musiques de films. 

Mais la plupart de ces oeuvres 
ont été éclipsées par le Concerto 
d'Aranjuez, son chef-d'oeuvre com­
posé en 1939. Ce concerto pour gui­
tare et orchestre est sans doute 
l'oeuvre musicale espagnole la plus 
connue à l'étranger : il en existe au 
total plus d'une cinquantaine de 
versions, dont une version jazz in­
terprétée par Miles Davis. 

« De la lune jusqu'au Japon, le 
maestro n'a cessé de voyager de par 
le monde » , estimait dans le quoti­
dien El Vais le compositeur Mauri-
cio Sotelo, évoquant l'universalité 
du Concerto d'Aranjuez. 

T o u s les journaux espagnols c o n ­
sacraient hier leur premiere page à 
la mort du maestro, qui avait ap­
pris la musique 8U moyen du s \ s 
tème Braille apies être devenu 
aveugle à l'âge de trois ans à la 
suite d'une maladie. 

Le ministre de l'Éducation et de 
la Culture, Mariano Rajo\. a an­
noncé la constitution d'une com­
mission pour organiser en 2001 le 
centenaire de la naissance du com­
positeur. \ 

MUSEE 
J U S T E P O U R R I R E 

PRÉSENTE 

JL1EXBOS1TION POUR ENFANTS Urniueitni 

masques 

• 
• 

Partez à la remontre des amuseurs d'hier 
amoiiroThui. Fabrique»./, votre propre masque, 

enfile/ votre costume, participe/ à la fête! 

UNE ACTIVITÉ CONÇUE POUR LES 5 À 12 ANS, 
«an 

AVEC DES SURPRISES POUR LES PARENTS... il 

MAINTENANT OUVERT 
l 1 

[ 

MUSEE JUSTE POUR RIRE 
2111, BOUL. SAINT-LAURENT 

HORAIRE : DU MARDI AU DIMANCHE 
DE 10 H À 17 H 

ADMISSION : (514) 790-1245 
BILLETTERIE : (514) 845-4000 

TARIF ENFANTS : 3 $ 
TARIF ADULTES : 5 S 

Radio-Canada La P r e s s e 
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Quoi faire ce week-end
Adressez vos communiqués à:
Rubrique Quoi faire
La Presse
7, rue St-Jacques
Montréal H2Y 1K9

Un film sur
Duke Ellington
à la Cinémathèque
québécoise
Voir Divers

Le Musée
Juste pour rire
présente
Les Amuseurs
Voir Dans les musées

Isabelle Boulay
au Festival de

la gibelotte
à Sorel

Voir Fêtes, festivals

DANS LES PARCS

Jeudi 8 juillet

■ Parc Carillon, rues Laurier et La-
marre, Longueuil, à 18 h 30. Scène de
parc, animation théâtrale de Parc-o-mè-
tre.

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Chorégraphies inter-
prétées par Margie Gillis.

■ Parc Pine Beach, angle du boul.
Pine Beach et chemin Bord-du-Lac, à
Dorval, à 19 h 30. À l’ombre du fromager,
théâtre du Cameroun (conte, danse et
musique).

■ Parc Bellerive, rues Notre-Dame et
Lebrun, à 19 h. Le Théâtre de la rou-
lotte présente Hercule et Cie.

Vendredi 9 juillet

■ Parc Adrien-Gamache, rues Sacré-
Coeur et Laurier, Longueuil. Maxi-
POM (grands jeux, spectacle, musi-
que).

■ Parc Alexis-Carel, boul. Perras et
boul. Rivière-des-Prairies, à 19 h. Le
Théâtre de la Roulotte présente Hercule
et Cie.

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Chorégraphies inter-
prétées par Margie Gillis.

Samedi 10 juillet

■ Parc Lionel-Groulx, rues Périgny et
Pasteur, Longueuil, à 18 h 30 h. Cirq-o-
parc (acrobates, jongleurs, etc.).

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Chorégraphies inter-
prétées par Margie Gillis.

Dimanche 11 juillet

■ La ferme Angrignon, boul. des Tri-
nitaires et de la rue Lacroix, entre
9 h 30 et 17 h. Animation théâtrale de
la ferme d’antan.

■ Parc Gentilly Ouest, rue Beauhar-
nois et Bagot, Longueuil, à 10 h 30.
L’incroyable aventure, histoire animée.

■ Parc Père-Marquette, rue Mar-
quette et Bellechasse, à 19 h. Le Théâ-
tre de la roulotte présente Hercule et Cie.

■ Parc Saint-Viateur, av. Bernard et
Bloomfield, Outremont, à 19 h. Soirée
de tango argentin.

■ Parc Molson, rues Beaubien et
d’Iberville, à 19 h. Salvation Army
Band.

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Les Sortilèges, danse
folklorique.

Lundi 12 juillet

■ Parc Louisbourg, rues Louisbourg
et de Tracy, à 10 h 30. Le Théâtre de la
roulotte présente Hercule et Cie.

■ Parc Pine Beach, angle du boul.
Pine Beach et chemin Bord-du-Lac, à
Dorval, à 19 h 30. La chorale Melodia.

■ Parc Maisonneuve, 4601, rue Sher-
brooke Est, à 20 h 30. Édith Butler
chante Marie Caissie, Paquetville, Ça swin-
gne au pays de la Sagouine et plusieurs
autres succès de son répertoire.

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Célébrons la Grèce, musi-
que, chant et danse.

Mardi 13 juillet

■ Parc Walker-Stuart, rues d’Iber-
ville et de Rouen, à 10 h 30. Le Théâtre
de la Roulotte présente Hercule et Cie.

■ Parc Racine, rues Soissons et Ra-
cine, Longueuil, à 18 h 30. Rythm-o-parc
(musique).

■ Parc Ahuntsic, rue Lajeunesse au
nord de la rue Fleury, à 20 h 30. Édith
Butler en spectacle.

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Shakespeare-in-the-Park,
A Midsummer Night’s Dream, théâtre en
anglais.

■ Parc Delorme, 6060, rue Honfleur,
Saint-Léonard, à 21 h. Ciné-lune pré-
sente la comédie L’Attrape-parents.
Rens.: 514 328-8585.

Mercredi 14 juillet

■ Parc de Normandie, rues de Nor-
mandie et Saint-Laurent, Longueuil, à
18 h 30. Parc-o-mètre (jeux coopéra-
tifs).

■ Parc de la bibliothèque de Green-
field Park , 225, rue Empire (au kios-
que à musique) à 19 h. Ray Bonneville.

■ Parc du Centre culturel de Poin-
te-Claire, 176, chemin du Bord-du-
Lac, à 20 h. Les belles chansons du 20e siècle
avec Marc Fortier et ses musiciens.

■ Parc Ignace-Bourget, rues Newman
et Montmagny, à 20 h 30. Édith Butler
en spectacle.

■ Parc La Fontaine, Théâtre de Ver-
dure, à 20 h 30. Shakespeare-in-the-Park,
The Comedy of Errors, théâtre en anglais.

■ Parc Saint-Léonard, 8255, boul.
Lacordaire, Saint-Léonard, à 20 h 30.
Le Grand Dérangement, musique aca-
dienne et gigue.

PLEIN AIR

■ Olympiades de plage. Le parc-na-
ture du Cap-Saint-Jacques organise
des Olympiades de plage, le vendredi 9
juillet de 11 h 30 à 16 h, au 20 099,
boul. Gouin Ouest, Pierrefonds. Au
programme: volley-ball, tir au câble,
jeu de drapeau, course à relais, course à
obstacles, châteaux de sable, etc. En-
trée: 4 $, 3 $, 12 $ (famille). Stationne-
ment: 4 $. Rens.: 514 280-6871.

■ Paysage en mouvement. Le Centre
de la montagne présente des anima-
tions intitulées Un paysage en mouvement,
entre 13 h et 17 h, les samedi 10 et di-
manche 11 juillet, au parc du Mont-
Royal (au belvédère du Chalet). Autres

animations : les 24 et 25 juillet. Entrée
libre. Rens.: 514 843-8240.

■ Randonnée en canot. Le service
d’interprétation de la nature du parc
des Îles-de-Boucherville offre gratuite-
ment une randonnée commentée en ca-
not, dans les chenaux du parc, le sa-
medi 10 juillet à 9 h 30. Des
randonnées en rabaska autour des îles
sont offertes le dimanche 11 juillet à
9 h 30 et 13 h 30. Rendez-vous au cen-
tre d’accueil du parc. Réservation né-
cessaire: (450) 928-5088.

■ Le monde du castor. Le service
d’interprétation de la nature du parc de
la Yamaska offre une randonnée, avec
animateur-interprète, sur le monde du
castor, le samedi 10 juillet à 15 h. En-
trée: 5 $, 3 $, 2 $, gratuit enfants de 5
ans et moins. Rens.: 450 777-5557.

■ Ornithologie. Le club d’ornitholo-
gie d’Ahuntsic organise une visite au
Nichoir (centre de réhabilitation d’oi-
seaux blessés) à Hudson, le dimanche
11 juillet de 10 h 30 à 16 h. Départ au
chalet du parc-nature de l’Île-de-la-Vi-
sitation, 2425, boul. Gouin Est, Mon-
tréal). Apportez un lunch. Coût: 10 $.
Rens.: 514 387-8331.

■ Marches rythmées. Randonnées
Plein Air organisent des randonnées
pédestres tous les lundis matins et
mercredis matins à 9 h 45 et mercredis
soirs à 19 h 30 sur le mont Royal. Dé-
part au coin des avenues du Parc et du
Mont-Royal Ouest. Coût: 2 $. Rens.:
514 524-5925.

FÊTES, FESTIVALS

■ Festival de la gibelotte. C’est à So-
rel que se déroule le Festival de Gibe-
lotte jusqu’au samedi 11 juillet. Coût:
8 $ (une journée) ou 15 $ (pour trois
jours). Rens.: 1 877 746-0283.

— Jeudi 8 juillet: Les Colocs, à 21 h
15, place Charles de Montmagny (entre
les rues Roy et Reine); Saul Sacrifice,

Hommage à Santana, à 23 h 30, au carré
Royal.

— Vendredi 9 juillet: Kevin Parent, à
21 h 15, place Charles de Montmagny.

— Samedi 10 juillet: Isabelle Bou-
lay, à 21 h 15, place Charles de Mont-
magny.

■ Feu d’artifice à La Ronde. La XVe

compétition pyromusicale de Montréal
présente le feu d’artifice de l’Espagne,
le dimanche 11 juillet à 22 h à La
Ronde. Spectacle de Flashdance à 20 h
45 et 23 h au Jardin des Étoiles. Accès
au parc des Îles par le métro Île-Sainte-
Hélène. Entrée: 14,25 $. Rens.:
872-4537, 1-800-797-4537.

■ Le Mondial des cultures. Le Mon-
dial des cultures se déroule à Drum-
mondville du vendredi 9 juillet au di-

manche 18 juillet. Les activités
extérieures ont lieu au parc Woodyatt.
Au programme: spectacles, dégusta-
tion, artisanat, ateliers de jeux et de
danses traditionnelles, folkothèque, etc.
Entrée: 15 $ (passeport 10 jours), 8 $
(une journée). Rens.: 918 472-1184.

SPECTACLES

■ Éligie. Le café bistro La Pierre Angu-
laire présente Éligie avec André Bois-
sonneault, piano et Jacques Drolet,
saxophone, synthétiseur et flûte, le
vendredi 9 juillet à 20 h 30, au 39, che-
min des Loisirs, Sainte-Élie-de-Cax-
ton. Entrée: 10 $. Rens.: 819 268-3393.

■ Danse et musique gitane. La sta-
tion Mont-Tremblant présente Los Fla-
menco, danse et musique gitane, les
samedi 10 juillet à 18 h et dimanche 11
juillet à 14 h 30, à la Place Saint-Ber-
nard, Tremblant. Entrée libre. Rens.:
819 681-3000, poste 46642.

■ Contes mutagènes. Les Productions
du Diable Vert présentent Contes muta-
gènes, de la Femme Caribou à l’Homme Per-
chaude, avec Jean-Marc Massie, le di-
manche 11 juillet à 19 h 30, au Sergent
recruteur (4650, boul. Saint-Laurent).
Entrée libre. Rens.: 514 287-1412.

■ Tropicalissimo. Le Vieux-Port de
Montréal présente Tropicalissimo, le di-
manche 11 juillet de 15 h à 17 h, sur la
Place des Vestiges (entrée Jacques-Car-
tier). Démonstrations de danse salsa,
tango, mambo, meringue et jazz. En-
trée libre. Rens.: 514 283-5256.

LIEUX HISTORIQUES

■ La Maison Saint-Gabriel présente
des démonstrations sur la fabrication
des ceintures fléchées, le dimanche 11
juillet de 10 h à 17 h, au 2146, place
Dublin — métro Charlevoix et bus 57.
Accompagnées de musique. Entrée:

1 $. Rens.: 514 935-8136.

■ Le parc archéologique de la Poin-
te-du-Buisson organise une journée
d’activités pour commémorer le pas-
sage de Jane Ellice, Seigneuresse de
Beauharnois, le dimanche 11 juillet de
13 h à 17 h (au 333, rue Emond, Melo-
cheville). Au programme: rencontres
avec des personnages historiques, ate-
lier d’écriture à la plume d’oie, dégus-
tations, etc. Entrée: 4 $, 3 $, 2 $. Rens.:
450 429-7857.

■ Le parc historique de la Pointe-
du-Moulin présente des activités de
production de pain à l’ancienne, de fa-
brication de chandelles, de teinture de
la laine, le dimanche 11 juillet de 10 h
à 18 h (au 2500, boul. Don-Quichotte,
Notre-Dame-de-l’Île-Perrot). Musique
folklorique entre 13 h et 17 h. Entrée
libre. Rens.: 514 453-5936.

■ Maison historique Sir-Wilfrid-
Laurier. Un concert donné par l’Asso-
ciation folklorique de Lanaudière sera
présenté au lieu historique Sir-Wilfrid-
Laurier, le dimanche 11 juillet à 14 h
(au 205, 12e Avenue, Laurentides). En-
trée: 2,50 $, 1,75 $, 1,25 $, gratuit pour
les enfants de moins de 6 ans. Rens.:
450 439-3702.

■ Le lieu historique du Fort-Cham-
bly commémore la Présence britannique,
le dimanche 11 juillet de 13 h à 17 h
(au 2, rue de Richelieu, à Chambly).
Au programme: les régiments Fraser
Highlanders et King’s Royal, musique
folklorique, spectacles de danses, visi-
tes des maisons patrimoniales. Entrée:
3,75 $, 3 $, 2 $, gratuit 5 ans et moins.
Rens.: 450 658-1585.

■ Le lieu historique de Sir George-
Étienne-Cartier présente l’animation
théâtrale Qui dois-je annoncer?, tous les
samedis et dimanches à 14 h, 15 h et
16 h (jusqu’au 29 août), au 458, rue
Notre-Dame Est. Entrée: 4,25 $, 3,50 $,
1,50 $, gratuit pour les enfants de
moins de 6 ans. Rens.: 514 283-2282.

VISITES
COMMENTÉES

■ Le Vieux La Prairie. La Société his-
torique de La Prairie propose des visi-
tes de l’arrondissement historique du
Vieux La Prairie, de l’église et du Mu-
sée du Vieux Marché, du lundi au
jeudi de 9 h à 17 h et le dimanche de
12 h à 16 h (au 249, rue Sainte-Marie,
à La Prairie). Coût: 2,50 $, gratuit 12
ans et moins. Rens.: 450 659-1393.

■ Églises de la Vallée de la Château-
guay. Le Comité d’initiative touristi-
que de la Vallée de la Châteauguay of-
fre la visite de 10 églises, le samedi 10
juillet de 9 h à 13 h. Rendez-vous à
l’église anglicane Saint-John, rue
King, à Huntingdon. Le circuit se fait
en automobile. Entrée libre dans les
églises. Auto-guide: 1,50 $. Concert à
16 h: 4 $. Rens.: 450 829-1167.

■ Côte-des-Neiges d’antan. La So-
ciété d’histoire de la Côte-des-Neiges
organise une visite à pied dans le quar-
tier Côte-des-Neiges, le dimanche 11
juillet à 13 h 30. Départ: sortie du mé-
tro Côte-des-Neiges. Coût: 5 $. Réser-
vations: 514 342-6754.

■ Faubourg à m’lasse. L’Écomusée du
fier monde offre une visite du Faubourg
à m’lasse avec Luc Carey, le dimanche
11 juillet à 14 h. Départ à l’Écomusée,
2050, rue Amherst. Coût: 8 $, 7 $, 20 $
(famille). Rens.: 514 528-8444.

■ La station de pompage Youville.
Le Musée Pointe-à-Callière organise
une visite commentée à la station de
pompage Youville, le dimanche 11 juin
à 14 h. Départ au 173, rue d’Youville
(de l’autre côté du Musée). Visite gra-
tuite (n’inclut pas la visite du Musée).
Rens.: 514 872-9150.

■ Églises du quartier Hochelaga-
Maisonneuve. L’Atelier d’histoire Ho-
chelaga-Maisonneuve et Tourisme Ho-
chelaga-Maisonneuve offrent les visi-
tes de quatre églises patrimoniales, du
mercredi au dimanche de 10 h à 16 h.
Très-Saint-Nom-de-Jésus (4215, rue
Adam); Saint-Clément (4903, rue
Adam); Nativité-de-la-Sainte-Vierge
(3200, rue Ontario Est) et Très-Saint-
Rédempteur (3530, rue Adam). Acti-
vité gratuite. Rens.: 514 256-4636.

DANS LES MUSÉES

■ Les Amuseurs. Le Musée Juste
pour rire présente Les Amuseurs, du
mardi au dimanche de 10 h à 17 h, jus-
qu’au 4 septembre, au 2111, boul.
Saint-Laurent. Costumes, accessoires,
marionnettes, masques et amuseurs
publics. Entrée: 5 $, 3 $. Rens.: 514
845-4000.

■ Le Musée des ondes Emile Berli-
ner présente Un siècle d’histoire en son et
en ondes, sur le 50e anniversaire du dis-
que 45 tours, les vendredis, samedis et
dimanches de 14 h à 17 h, au 1050, rue
Lacasse. Entrée: 3 $, 2 $. Rens.: 514
932-9663.

■ Désirs consommés. L’Écomusée du
fier monde présente Désirs consommés ou
la prostitution sous forme ABA, de An-
dré Brosseau, artiste-peintre, jusqu’au
28 août (2050, rue Amherst). Entrée:
5 $, 4 $, 3 $. Rens.: 514 528-8444.

■ La crème des dentelles. Le Musée
d’art de Saint-Laurent présente Chan-

tilly Noire, la crème des dentelles, du mer-
credi au vendredi de 12 h à 17 h, les
samedis et dimanches de 11 h à 16 h
(615, av. Sainte-Croix, Saint-Laurent).
Entrée: 3 $, 2 $. Rens.: 514 747-7367.

■ La fabrication des tissus. Le Musée
Atelier Calixa-Lavallée présente La fa-
brication des tissus: du rustique à l’informa-
tisé, tous les dimanches de 14 h à
16 h 30, jusqu’au 5 septembre (310,
chemin Beauce, Calixa-Lavallée). Pour
s’y rendre: autoroute 30 Est, sortie 149.
Au programme le 11 juillet: démonstra-
tion de tapisserie haute-lisse, dentelle à
fuseau et tissage à quatre lames. Entrée:
5 $. Rens.: 450 583-3191.

■ Cosmos. À l’occasion de l’exposition
Cosmos: du romantisme à l’avant-garde, le
Musée des beaux-arts de Montréal of-
fre un atelier de création de mobiles
phosphorescents pour adultes et en-
fants, le dimanche 11 juillet à 13 h,
14 h, 15 h et 16 h, à l’atelier du Carre-
four du pavillon Jean-Noël Desmarais,
1380, rue Sherbrooke Ouest. Entrée li-
bre. Rens.: 514 285-1600.

■ Déclics, Art et société. Le Musée
d’art contemporain présente Déclics, Art
et société. Le Québec des années 60 et 70,
sculptures, photographies, installa-
tions, etc., Denis Farley et Natalie Roy: du
compagnonnage, photographies, installa-
tions, et le oeuvres du peintre québé-
cois Jacques de Tonnancour. Du mardi au
dimanche de 11 h à 18 h (le mercredi
de 11 h à 21 h) au 185, rue Sainte-Ca-
therine Ouest. Entrée: 6 $, 4 $, 3 $, gra-
tuit le mercredi soir. Rens.: 514
847-6226.

■ Napoléon. Le Musée Stewart au
Fort de l’Île Sainte-Hélène présente
Napoléon à l’Île Sainte-Hélène, 300 objets,
oeuvres et documents ayant appartenu
à Napoléon Bonaparte, tous les jours
de 10 h à 18 h (le jeudi de 10 h à 21 h).
Entrée: 10 $, 7 $. Rens.: 514 861-6701.

EXPOSITIONS

■ Du canot au palais flottant. Le
Marché Bonsecours et le Port de Mon-
tréal, en collaboration avec le Musée
maritime du Québec présentent Du ca-
not au palais flottant — Montréal un ro-
man-fleuve (objets de marine, maquettes
géantes de paquebots, reconstitution
de l’entrepont d’un voilier, photos,
etc.). Tous les jours de 10 h à 18 h, au
350, rue Saint-Paul Est. Entrée libre.
Rens.: 514 872-7730.

■ Henry Teuscher, l’autre bâtisseur.
Le Jardin botanique présente Henry
Teuscher, l’autre bâtisseur du Jardin, tous
les jours de 9 h à 17 h, dans le com-
plexe d’accueil, au 4101, rue Sher-
brooke Est. Architecte paysagiste et
horticulteur qui a dessiné les plans du
Jardin botanique. Entrée: 9,50 $, 7 $ et
4,75 $ (inclut l’entrée à l’Insectarium).
Rens.: 514 872-1400.

■ Sous-bois. La maison de la culture
Rivière-des-Prairies présente Sous-bois,
exposition d’art et de mycologie de
Guylaine Duval, les mardis et mercre-
dis de 12 h à 20 h 30 et les jeudis, ven-
dredis et samedis de 12 h à 17 h (au
9001, boul. Perras). Entrée libre. Rens.:
514 872-9814.

■ La rivière Richelieu. Le Centre
d’interprétation du milieu écologique
de Saint-Jean-sur-Richelieu présente à
la Salle des découvertes de la rivière
Richelieu, des aquariums avec des spé-
cimens vivants, des vitrines d’oiseaux
et de mammifères naturalisés, tous les
jours de 11 h à 19 h, au pavillon Jeu-
nesse, 131, rue Jean-Talon, Saint-Luc.
Entrée: 1 $, 0,50 $. Rens.: 450
346-0406.

DIVERS

■ Jazz à l’écran. À l’occasion du Fes-
tival international de jazz, la Cinéma-
thèque québécoise présente Blue Note -
A story of Modern Jazz, le jeudi 8 juillet à
16 h, 18 h et 20 h; Wild Man Blues
(Woody Allen), le vendredi 9 juillet à 16
h, 18 h et 20 h; Duke Ellington - Les
Grands Spectacles, le samedi 10 juillet à
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30 et 21 h 30. Au
335, boul. de Maisonneuve Est. Entrée:
4 $. Rens.: 514 842-9763.

■ Dimanches d’Antoine. Le Marché
champêtre de Saint-Antoine-sur-Ri-
chelieu présente des activités, le di-
manche 11 juillet de 9 h à 17 h. Brunch
sous le chapiteau, récital de Julie Bas-
tien, violoniste, musique et danse folk-
lorique, tournoi de pétanque. Entrée li-
bre (brunch: 5 $). Rens.: 450 787-2125.

■ Inform’elle. Le service de médiation
familiale d’Inform’elle est ouvert tout
l’été. L’organisme offre un service de
médiation à tout couple en situation de
rupture qui habite en Montérégie et
qui a au moins un enfant. Six rencon-
tres gratuites, incluant la séance d’in-
formation. Rens.: 450 443-3442.

■ La Fondation Farha recherche des
bénévoles, à partir de la fin juillet,
pour l’événement Ça Marche, marcheton
pour la lutte contre le sida prévu le 26
septembre. La Fondation Farha re-
cueille des fonds pour venir en aide
aux hommes, femmes et enfants vivant
avec le VIH/sida. Rens.: 514 270-4900.

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse

La ferme en ville
La petite ferme du parc Angrignon offre aux citadins, petits
et grands, la possibilité de se familiariser avec la vie sur la
ferme, de voir et toucher de près des brebis, chèvres, lapins,
etc. Dimanche, par la magie de l’animation théâtrale, les visi-
teurs pourront également découvrir ce qu’était la vie de
ferme de nos grands-parents. Voir Dans les parcs.

Recherche et textes :
André Cloutier
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La famille de Lucy Maud Montgomery veut sa part
Presse Canadienne
TORONTO

Il y a plus de 80 ans, l’écrivaine ca-
nadienne Lucy Maud Montgomery
poursuivit son éditeur devant les
tribunaux afin d’obtenir des droits
d’auteur pour ses romans racontant
l’histoire d’Anne aux pignons verts.

Hier, c’était au tour des héritiers
de Mme Montgomery de protester
officiellement afin de protéger leurs
droits sur l’histoire de la jeune hé-
roïne de l’Île-du-Prince-Édouard.

La petite-fille de l’écrivaine,

Kate Macdonald Butler, âgée de 42
ans, allègue que Sullivan Enter-
tainment, de Toronto, n’a pas res-
pecté le contrat en vertu duquel la
famille renonçait aux droits ciné-
matographiques de l’oeuvre en
échange de 10 % des profits nets.

La compagnie cinématographi-
que a produit la série Anne aux pi-
gnons verts pour la télévision en
1984, une suite et la série télévisée
La Route d’Avonlea, inspirée des li-
vres qui furent publiés pour la pre-
mière fois en 1908.

Lors d’une conférence de presse

donnée à Toronto, Mme Butler a
déclaré aux journalistes que la fa-
mille n’avait jamais reçu de droits
d’auteur depuis que la première
mini-série a été présentée en 1985,
malgré des cotes d’écoute très éle-
vées. Un paiement forfaitaire de
425 000 $ avait été versé à la fa-
mille au moment de la signature de
l’entente.

Le procureur de Sullivan Enter-
tainment, Me Randy Pepper, a re-
fusé de commenter le litige, parce
qu’un tribunal doit se prononcer
sur une demande de la famille, qui

veut avoir accès aux états financiers
de la compagnie.

En mai, la compagnie Sullivan a
offert 150 000 $ à la famille pour
tenter de régler le différend. La fa-
mille a refusé, alléguant que cette
somme était bien inférieure à ce
que lui auraient rapporté les films,
qui ont remporté plusieurs prix et
ont été diffusés dans le monde en-
tier.

Mme Butler, qui gère la succes-
sion pour la famille, dit que celle-ci
veut rendre l’affaire publique afin
de s’assurer que l’écrivaine obtien-

dra le respect auquel elle a droit
pour ses personnages et ses récits.
La famille, ajoute Mme Butler, exa-
mine la possibilité d’intenter une
poursuite judiciaire.

Lucy Maud Montgomery est dé-
cédée en 1942, mais c’est seule-
ment 40 ans plus tard que sa fa-
mille a appris qu’elle pouvait
bénéficier de droits d’auteur sur ses
oeuvres les plus connues. La suc-
cession Montgomery est coproprié-
taire, avec la province de l’Île-du-
Prince-Édouard, de la société qui
accorde les droits d’exploitation.
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Gérald La rose 
présidera un comité 
sur les pratiques 
commerciales dans 
le domaine du livre 
L'ex-président de la CSN Gérald Larose a 
été nommé président d'un comité chargé 
d'étudier les pratiques qui régissent le 
commerce du livre. 

Lit C'est le bureau de la ministre de la Culture, 

bases d'une 
qui serait acceptable tant pour 

les éditeurs que pour les distributeurs et les librai­
res. Le 18 juin dernier, M . Larose annonçait qu'il 
avait accepté un poste de professeur invité au dé­

par tement de travail social de l 'UQAM. 

Plus de la moitié des places déjà 
réservées au 53 e Festival d'Avignon 
Agence France-Presse 
AVIGNON 

Le 53 e Festival d'Avignon, qui 
doit s'ouvrir demain, est marqué 
par une « forte présence du sud 
de l'Amérique latine » , avec 
troupes et artistes de théâtre, de 
danse et de musique d'Argen­
tine, du Brésil et du Chili, en 
tout quelquç 120 personnes. 

• « MIN GRAND BRAVO, ET TOUTE MON ADMIRATION. » 
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CQN8ULTEZ,LCS GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS? 

« Le Festival d'Avignon comprend 
deux, grandes parties de même ampleur, 
la partie française et la partie internatio­
nale au poids de plus en plus conséquent, 
avec cette année une forte présence du 
sud de l'Amérique latine et des créateurs 
d'Italie, d'Allemagne, de Belgique, de 
Bulgarie et du Québec » , explique le di­
recteur artistique Bernard Faivre d'Arcier. 

La cour d'honneur de l'ancien Palais 
des papes, coeur historique du Festival, 
affiche, en ouverture, une pièce histori­
que de Shakespeare jamais montée en 
France, Henri V, avec Philippe Torreton, 
mise en scène de Jean-Louis Benoit. La 
troupe de théâtre de rue Royal de Luxe 
fait aussi l'événement de cette ouverture 
avec son dernier spectacle, en fin d'après-
midi, à entrée libre, sur l'esplanade de­
vant le palais. 

Angelin Preljocaj prendra le relais dans 
la cour d'honneur avec son Centre choré­
graphique national d'Aix-en-Provence, 
dans une création Personne n'épouse les mé­
duses et, en clôture, la chorégraphe argen­
tine Ana-Maria Stekelman fera vibrer les 
vieilles pierres avec Tango, vais y tango. 

« Notre choix de troupes sud-américai­
nes n'a pas été aisé, car les ensembles 
professionnels ont très peu d'argent et 
beaucoup de difficulté à vivre » , com­
mente M . Faivre d'Arcier. Quatre specta-

PHOTOTHEQUE LaPrmi 

Le Québécois Wajdi Mouawad sera 
présent au Festival d'Avignon. 

cles du Periferico de objetos (Argentine) 
— du théâtre d'objets et de marionnet­
tes— sont cependant prévus (21 au 28 
juillet). 

On pourra voir aussi Le Péché que l'on ne 
peut nommer, un spectacle d'un humour 
noir de l'Argentin Ricardo Bartis qui a 
adapté, pour la scène et pour sept comé­
diens, deux romans d'un écrivain argen­
tin des années 30, Roberto Arlt. L'am­
biance des années . 30 en Argentine 
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La magie s'installe... | La Ronde 
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Parc des Iles 
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COMPRENANT : billet de siège réservé 
et accès à tous les manèges de La Ronde. 
Les feux sont tirés à 22 h. 

' P r i x p a r b i l le t d e siège réservé, p a r s o i r d e f e u . 
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revivra avec un cabaret Les Gloires Je Bue­
nos Aires, par la compagnie Recuerdos Son 
Recuerdos. 

La Troppa de Santiago du Chili instal­
lera castelet, marionnettes et objets ani­
més pour adultes, pour Jumeaux, d'après 
Agota Kristof. 

La carrière de Boulhnn, au sud d 'Avi­
gnon, sera investie par un spectacle mê­
lant musique, danse, théâtre, inspiré par 
les coutumes du Pernambuc, d'où vient 
l'auteur, musicien et danseur de capoeira 
Antonio Nobrega. « Nobrega, commente 
Faivre d'Arcier, est un Dario Fo brésilien, 
mâtiné de Fred Astaire et de Lévi-Strauss, 
qui fait du théâtre populaire et joue un 
Arlequin tropical, symbole de la dé­
brouillardise du petit Brésilien. » 

Dans un jardin d'Avignon se déroulera 
un Mystère de la Passion façon Brésil (mé­
lange de la vie du Christ et de culte vau-
•Jou), par douze femmes, chanteuses, mu­
siciennes, danseuses du Circo Branco. 

Brésilien aussi sera le spectacle monté 
en français par Alain Ollivier, Toute nudité 
sera châtiée, d'après Nelson Rodrigues, 
tandis qu'Emilie Valantin animera avec 
ses marionnettes des textes courts de l'Ar­
gentin Roberto Arlt, Qui t'a rendu comme 

0 ? 
L'ouverture internationale se poursui­

vra avec Giorgio Barberio Corsetti, la So-
cietas Raffaelo Sanzio (Italie), Groupov 
(Belgique), l'auteur Hristo Boytchev et le 
metteur en scène Stefan Moskov (Bulga­
rie), Die Baracke, le metteur en scène 
Thomas Postermeier, la chorégraphe 
Sasha Walz et le compositeur Helmut La-
chenmann (Allemagne) et le Québécois 
d'origine libanaise Wajdi Mouawad. 

Le volet français de l'affiche 1999 réu­
nira d'autres habitués d'Avignon ou nou­
veaux venus, auteurs, metteurs en scène, 
chorégraphes : Olivier Py, Michel Ras-
kine; Valère Novarina, Michel Didym, Di­
dier Bezace, Bruno Boeglin, Joseph Nadj, 
Jean-Claude Gallotta, etc. 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 

A W A L K O N T H E M O O N 
Cinéma d u P a r c (2) : 2 1 h 4 5 . 
B E R N A R D L U B A T 
Cinémathèque québécoise (salle F e m a n d -
Seguin ) : 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
B L U E N O T E - A S T O R Y O F M O D E R N J A Z Z 
Cinémathèque québécoise (sal le Claude-Jutra) : 
1 6 h . 18h . 2 0 h . 
B U E N A V I S T A S O C I A L C L U B 
Ex-Centr is (3 ) : 1 3 h . 1 5 h . 1 7 h . 1 9 h . 2 1 h; ven . 
s a m . 2 3 h . 
C H A T N O I R , C H A T B L A N C 
Ex-Centr is (1) : 1 2 h 4 5 , 1 5 h 1 5 . 1 7 h 4 5 . 2 0 h 1 5 . 
C O M I N ' A T Y A 3 - D 
Cinéma Impérial: 19h . 
C O U R S , L O L A , C O U R S 
Ex-Centr is (2) : 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 , 2 1 h 3 0 ; 
v e n . , s a m . 2 3 h 3 0 . 
E L E C T I O N 
Cinéma d u P a r c (3 ) : 2 1 h. 
F L E S H F O R F R A N K E N S T E I N 3 - D 
Cinéma Impérial: 2 1 h. 
L E T R O U ( T H E H O L E ) 
Ex-Centr is (2 ) : 1 9 h 3 0 . 
L I T T L E V O I C E 
Cinéma d u Parc (3) : 1 7 h 1 5 . 1 9 h . > 
L U C K Y P E O P L E C E N T R E I N T E R N A T I O N A L 
Ex-Centr is ( 1 ) : 2 2 h 4 0 . 
M Y F I R S T N A M E I S M A C E O 
Cinémathèque québécoise (sal le Claude-Jutra) : 
2 2 h . 
N I G H T S O F C A B I R I A 
Cinéma d u P a r c (1 ) : 2 1 h 3 0 . 
P U S H I N G T I N 
Cinéma d u P a r c (2 ) : 1 7 h , 1 9 h 3 0 . 
R O M A 
Cinéma d u P a r c (1 ): 17h , 1 9 h 1 5 . 

Musique 

ÉGLISE S T . A N D R E W A N D S T . P A U L 
M o n i q u e G e n d r o n , organiste: 1 2 h 1 5 . 
B A S I L I Q U E N O T R E - D A M E 
Orchest re S y m p h o n i q u e d e Montréal. Dir. Char tes 
Dutoit. Dmitry Srtkovetsky. violoniste. 
Divert imento K. 1 1 3 (Mozar t ) , Concer to pour 
violon no 1 (Prokof iev) . S y m p h o n i e n o 9 
(Nouveau Monde) (Dvorak) . M o z a r t Plus. D e 9 h 
3 0 à 1 7 h 3 0 : mara thon gratuit (mus ique d e 
chambre ) : 1 9 h 3 0 . 

C A M P M U S I C A L D E S L A U R E N T I D E S 
< S a i n t - A d o 4 p h e - d * K o w a r d ) 
He lmut Lipsky, violoniste: 2 0 h . 

Théâtre 

THÉÂTRE D U R I D E A U V E R T ( 4 6 6 4 , S t -
D M W 
Deux Pianos, Quatre Mains, d e T e d Dykstra et 
Richard Qreenbla t t . T r a d , d e Danièle Lorain. M i s e 
e n scène d e Den ise Filiatrault. A v e c Gregory 
Char les et J e a n M a r c h a n d . D u 7 a u 1 0 et du 14 
a u 1 7 juillet: 2 0 h . 
THÉÂTRE S A I N T - D E N I S I I 
Monsieur Chasse!, comédie d e G e o r g e s 
F e y d e a u . M i s e e n scène d e D e n i s e Rliatrault. 
A v e c Car i Béchard. Y v e s Desgagnés, Char les 
Lafortune, D i a n e Lavallée, N o r m a n d Lévesque, 
Lmda Sorgini . J e a n Maf ieux . Domin ique Pétin, 
V incent Giroux. D u 7 a u 1 0 , 1 3 a u 1 7 , 2 0 a u 2 4 , 
2 7 a u 3 1 juillet: 2 0 h 

THÉÂTRE D E S VARIÉTÉS ( 4 5 3 0 , 
P a p i n e a u ) 
Le Capitaine Horribitabulo, m ise e n scène par L e s 
Vent reb leus . A v e c Geneviève Béhsle. S imon 
Boudreault , Ék>i Cous ineau . Phil ippe Lambert , 
J e a n - G u y Legaul t , A n n e Paquet , Cather ine R u e l 
et Geneviève S i m a r d . D u mercred i a u samedi , 
2 0 h ; également le jeudi à I 3 h , jusqu 'au 31 juillet. 

Théâtre pour enfants 

THÉÂTRE D E L A T O U R D U P A R C 
O L Y M P I Q U E (situé s o u s u n c h a p i t e a u 
extérieur e n t r e l e Biodôme e t l a T o u r d e 
M o n t r e a l ) 
Le Grand Cirque populaire, spectac le pour les 
j e u n e s d e 5 à 14 ans . 

Variétés 

C A B A R E T D U C A S I N O D E MONTRÉAL 
Sinatra R e m e m b e r e d : d u mer . a u d i m . , 2 1 h. 
L E P I E R R O T ( 1 1 4 , S t - P a u l E . ) 
Danie l Bkx i in et S e r g e La chapel le , dès 2 0 h . 
C A B A R E T D U S T - S U L P I C E ( 1 6 8 0 , S t -
D e n t e ) 
Dorothée Ber ryman 2 1 h 3 0 . 
B I S T R O A J O J O ( 1 6 2 7 , S t D e n i s ) 
Car i T remblay : dès 2 1 h. 
CAFÉ S A R A J E V O ( 2 0 8 0 , C l a r k ) 
Châtra G y p s y B a n d : 2 1 h 
F O L I E S S A R A J E V O ( 2 0 7 4 , C l a r k ) 
René Laplante: 2 1 h. 
L A P L A C E A CÔTÉ ( 4 5 7 1 , P a p i n e e u ) 
Quartet te Eric Khayat : 21 h. 
L ' O U R S Q U I F U M E ( 2 0 1 9 , St-Oenèa) 
Robert Dav id et J D Sl im: 2 2 h 3 0 . 
CAFÉ THÉLÉME ( 3 1 1 , O n t a r i o E . ) 
Trio j a z z Alex Jeun: 2 1 h 3 0 
P U B S T - P A U L ( 1 2 4 , S t - P a u l E . ) 
G r o u p e T h e Unthinkable: d e s 2 1 h. 
L E V I E U X C L O C H E R D C M A G O G ( 6 4 , 
M e r r y N . , M a g o g ) 
S l e e v e D i a m o n d 20rtoo 


